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LE NUMÉRO CENTIMES 
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Très prochainement 

y LE PETIT PROVENÇAL 
publiera 

^ grand roman 

par M. Gasloa LESl©UX 

t La mort tragique de lord Kitchener 
est une perle douloureuse pour l'Angle-
terre et l'on peut dire aussi pour tous 
les Alliés, car tous les Alliés avaient ap-
précié comme l'Angletrre elle-même les 
éminents services rendus par le minis-
tre de la Guerre d'outre-Manche à la 
cause pour laquelle toutes les nations 
civilisées combattent. Et nous devons 
encore ajouter que, parmi ces nations, 
la France ressentira tout particulière-
ment l'affreux chagrin d'un tel deuil. 
Car la France n'a pas oublié que l'illus-
tre chef qui s'est affirmé en cette guerre 
comme l'un des plus habiles et l'un des 
plus infatigables organisateurs de la vic-
toire combattit eh 1870-1871 sous nos 
}rapeaux. 

Le Petit Provençal rappelait hier à 
grands traits la carrière splendide de 
Kitchener depuis sa courageuse campa-
gne dans l'armée française il y a qua-
rante-six ans jusqu'à sa mort glorieuse 
d'aujourd'hui. Il n'en était pas de plus 
belle ni de mieux remplie. En Asie Mi-
neure, en Egypte, dans le Sud-Africain, 
aux Indes, partout où l'Empire britanni-
que avait fait appel à son activité et à 
son énergie, Kitchener s'était consacré 
de toute son ardeur et de toutes ses for-
ces aux plus rudes tâches. Et il en avait 
superbement triomphé. 

Excellent administrateur en même 
"temps que chef avisé et valeureux, tout 
comme le général GaUiéni à qui Paris 
misait il y a quelques jours d'incompa-
Wâbles funérailles nationales, Kitchener 
ne se bornait pas à faire des conquêtes 
pour sa patrie : il les organisait afin de 
les rendre plus sûres et plus fécondes. 
Grâce à sa bravoure et à ses talents, 
l'Einpire britannique s'est enrichi de 
possessions qui comptent désormais 
parmi les plus riches parures de son 

domaine colonial. Et le gouvernement 
anglais a comblé cet admirable servi-
teur de récompenses aussi nombreuses 
qu'éclatantes. 

Mais tous les titres, tous les honneurs, 
toutes les décorations par quoi l'Empire 
s'était fait un devoir de lui manifester 
son admiration et sa gratitude, tout cela 
n'était rien encore en comparaison de 
la gloire mondiale qui s'était attachée 
au nom de Kitchener. 

Cette gloire, l'illustre soldat avait 
voulu la porter plus haut encore, et de 
la seule façon qu'il jugeait convenable : 
c'est-à-dire en servant davantage sa pa-
trie. Il semblait difficile que, arrivé au 
faite d'une situation devant laquelle tout 
le.monde s'inclinait, il pût ajouter à la 
grandeur de ses mérites et au prestige 
de son nom. .Lord Kitchener y réussit 
pourtant en réalisant dans la guerre ac-
tuelle la prodigieuse besogne d'où est 
sortie une armée britannique de plus de 
cinq millions d'hommes, soit une armée 
cinquante ou soixante fois plus nom-
breuse que celle dont l'Angleterre dispo-
sait au début du conflit. 

Aidé par la collaboration du chef 
d'état-major général de l'Empire, sir 
Williams Robertson, et par la collabora-
lion non moins précieuse de M. Lloyd 
George, l'énergique ministre des Muni-
tions, lord Kitchener leva cette armée, 
l'équipa, la munit du matériel d'artille-
rie et des munitions dont elle avait be-
soin. En un mot, il dota l'Angleterre 
d'une armée qui s'affirme déjà sur notre 
front comme un solide organisme de ré-
sistance et comme un actif instrument 
de victoire. Cette œuvre tout à la fois 
superbe et formidable, Kitchener allait 
avoir l'orgueil de l'élargir encore et de 
la compléter grâce aux nouvelles res-
sources que le vote du service militaire 
obligatoire et général lui assurait. 

Pourquoi faut-il qu'un destin tmpZa-
cable ait abattu un tel homme, ait brisé 
une telle vie, à l'heure même où l'œu-
vre si hardiment entreprise et si infati-
gablement poursuivie allait recevoir son 
couronnement ? 

Du moins, comme tout le monde le 
constate en Angleterre aussi bien que 
dans les autres pays alliés, l'œuvre de 
lord Kitchener ne périra pas avec lui.Elle 
sera continuée sous la direction de son 
successeur et avec le concours de toutes 
les forces de la nation. L'armée de l'Em-
pire britannique ne cessera pas de s'ac-
croître, de s'organiser, de se fortifier. 
Et elle combattra avec plus de vigueur 
que jamais maintenant qu'elle a un tel 
mort à venger. 

CAMILLE FERDY. 

5»E« 

Les envois collectifs en Allemagne. 
Chaque prisonnier recevra dieux 

kilos par semaine. 
Paris, 7 Juin. 

C'est à un régime tout à fait spécial qu'est 
Wsoumis depuis hier l'envoi du pain aux prl-
rsonniers de guerre. En fait, il peut se résu-

mer ainsi ': 
La Fédération Nationale des Œuvres de 

secours aux prisonniers de guerre ass\irera 
désormais la distribution régulière à tous 
les prisonniers français internés en Allema-
gne de deux kilos de pain par semaine. 

En dehors de ces envols il n'en pourra pas 
être tait d'autre. 

Les colis de vivTes et de vêtements pour-
ront continuer a être expédiés comme par 
le passé. Toutes les Œuvres départementa-
les de secours aux prisonniers ont été invi-
tées à se grouper pour former la Fédération 
Nationale, et c'est cette Œuvre, présidée par 
le baron d'Anthouard, et dont le siège est 
avenue des Champs-Elysées, 63, à Paris, qui 
a pris en charge d'alimenter en pain les 
oamps de prisonniers. Elle y sera idée par 
le bureau international de la Croix-Rouge de 

. Genève. 
V La ration de pain attribuée par le gouver-
nement allemand étant de 300 grammes par 
jour, dans chaque camp les prisonniers la 
verront doublée par la réception de deux ki-
los de pain chacun par semaine. 

A • la suite des pourparlers engagés, la Fé-
dération nationale a obtenu de sérieuses ga-
ranties. D'abord le contrlôe des prisonniers 
eux-mêmes. Dans chaque camp un délégué 
pourra correspondre directement et sans con-
trôle avec la Fédération pour la renseigner 
sur la régularité des réceptions. Un autre 
contrôle sera également exercé dans les am-
bassades neutres. 

Enfin, le gouvernement allemand a auto-
risé le transport des envois collectifs par 
grande vitesse. Il s'est également engagé à 
donner le chiffre exact de la population de 
chaque camp. 

Ainsi sont assurés un transport rapide et 
line distribution régulière. 

Les familles doivent donc désormais s'abs-
tenir de tout envoi Individuel de pain ou de 

••biscuit aux prisonniers. 

IL Y A UN AN 

8 Jui 

avait plus aucun danger, mais plus tard, 
l'état de Yuan Chi Kaï empira et fut compli-
qué par des traitements divers. Les pres-
criptions des médecins français n'étaient pas 
toujours suivies. Sa mort a causé quelque in-
quiétude. On craignait une révolte militaire 
et des émeutes de la part des pauvres que le 
renchérisesment des vivres et les duretés du 
moratorium ont mis en état de surexcitation. 

Londres, 7 Juin. 
Un télégramme de Pékin annonce que les 

ministres ont proclamé Yuan Hung président 
de la République chinoise, cet après-midi. 

Bes contre-attaques allemandes sont re-
poussées sur les pentes est du plateau de to-
rette. Nouvelle avance française au nord de 
la sucrerie de Souciiez. A N euville-Saint-
Vaast, nous enlevons et occupons l'îlot ouest 
du village et quelques maisons dans la rue 

\ principale. Dans le labyrinthe, nous réali-
sons de nouveaux progrès, après avoir en-
rayé des contre-attaques, de même qu'au 

. sud d'Hébulerne, où nous nous emparons de 
» deux lignes de tranchées sur un front de 

1.Î00 mètres. 

évolution en Chine 
LA MORT DE YUAN CHI KAI 

Pékin, 7 Juin. 

f ' La mort de Yuan Chi Kaï est due à l'uré-
mt > causée par une prostration nerveuse. Il 
était soigné par trois médecins français et 
de nombreux médicastres chinois. Le 2 juin, 
les médecins français estimaient qu'il n'zr 

PROPOS DE_ GUERRE 

L»a Chaîne 
Le jeune capitaine ■ Auguste Fauché, dont 

le Petit Provençal annonçait hier la mort 
glorieuse, a eu au moment qu'il se sentit 
mourir un mot admirable. Se tournant vers 
un camarade : « A vous l'honneur », dit-il. 

.Cela rappelle les plus belles morts des hé-
ros de l'antiquité, telles que nous les con-
tent les poètes latins. Il y a dans cete phrase 
simple autant que sublime tout le sens d'une 
race, tout l'atavisme glorieux d'un peuple. 
« Ma tâche est accomplie, je disparais, mais 
l'œuvre se poursuit de même. A vous l'hon-
neur. » 

Quelle ampleur et quelle magnificence, 
quel sens profond acquiert, ou plutôt retrouve 
soudain cette phrase sortant de la bouche 
d'un soldat expirant et que nous avons tous 
entendue sur les lèvres des joueurs de cartes, 
à l'heure de la manille. 

Le capitaine Fauché a trouvé au moment 
suprême le mot exact, le mot qu'il fallait 
dire, qu'il devait dire pour clore dignement 
sa belle et brève carrière. Avec la même sé-
rénité que le joueur qui passe les cartes à 
son partenaire, il a passé l'épée à son voi-
sin : à vous l'honneur. Les soldats français 
peuvent mourir, la France continue. 

On ne peut s'empêcher de s'extasier sur 
les qualités d'héroïsme classique que déploie 
depuis deux ans bientôt la nation française 
à tous les degrés de l'échelle sociale. Par 
moment, en entendant le récit de quelques 
prouesses Inouïes, de quelque phrase dite en 
certaines circonstances, on se demande : 
« Mais qui donc a appris à ces gens à être 
des héros épiques ? » Rien, en effet, ne sem-
blait, prédisposer là plupart des Français au 
rôle'qu'ils jouent, certains avec tant d'éclat. 
C'est qu'il y avait l'hérédité. 

D'héroïques aïeux dans le sang de clvaque homme 
Ont amassé longtemps des vertus dont la somme. 
Accrue avec lenteur, avec lenteur décroît. 

Cette pensée de Sully-Prudhomme ne 
m'est jamais apparue aussi juste et aussi 
profonde. Tous les héros de notre histoire 
ont déposé dans nos veines des bacilles d'hé-
roïsme. Les Français d'aujourd'hui portaient 
en eux sans le savoir ce qui devait les égaler 
à leurs ancêtres immortels. La Tour d'Auver-
gne et d'Assas et Bayard et Turenne et 
Jeanne Hachette ont eu dans cette guerre 
leur copie fidèle ; A deux, trois ou cinq siècles 
de distance, les mêmes gestes, les mêmes 
mots ont été prononcés sur le champ de ba-
taille. 

Ainsi se continue à travers le temps la tra-
dition d'un peuple dont la paix laisse dans 
l'ombre les vertus héroïques, comme ces 
chaînes que la mer éclipse par endroits, 
mais oui n'en Uennent pas moins le navire. 

' 4NDEE NEGIS 

676e JOUR DE GUERRE 

ParisL 7 Juin. 
Le gouvernement fait, à i5 Heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de Soissons, deux patrouilles allemandes, qui tentaient 
de traverser l'Aisne, ont été dispersées près de Fontenoy. Les tirs 
de notre artillerie ont détruit plusieurs observatoires ennemis à 
l'est de Nouvron. 

En Argonne, à la Fille-Morte, nous avons fait sauter trois mines 
avec succès. 

Sur la rive gauche de la Meuse, lutte d'artillerie dans les secteurs 
de la cote 304 et du bois des Gaurettes. 

Sur la rive droite, une puissante attaque allemande, lancée hier 
vers 20 heures, sur le fort de Vaux, a été brisée par le feu de nos 
mitrailleuses. L'ennemi a reflué, en désordre, laissant de nombreux 
cadavres sur le terrain. 

L'artillerie allemande, contre-battue énergiquement par la nôtre, 
poursuit sans arrêt le bombardement du fort et de la région 
avoisinante. 

• Dans les Vosges, bombardement intense de nos premières lignes 
à l'Hartmannswillerkopf. 

L'ANGLETERRE EN DEUÎL 

L'hommage du Royaume-Uni à l'organisateur des armées 
britanniques. — Les condoléances de la France et 

des Alliés. — La catastrophe ne retardera 
l'heure de la victoire. 

Londres, 7 Juin. 
Lord Kitchener n'ayant pas d'héritier di-

rect, ses titres passent à son frère aîné, le 
colonel Henry Elliott, chevalier Kitchener, 
qui dévient pair d'Angleterre, avec le titre de 
vicomte Kitchener. 

Le nouveau1 lord à deux enfants, un fils qui 
sert, dans la marine royale, qui a le grade 
de commandant, et une fille mariée en 1903, 
aq capitaine Winslow, à Beckett. 

Un message du roi d'Angleterre 
Londres, 7 Juin. 

Dans un ordre du jour adressé aux troupes 
anglaises le roi a ordonné que le deuil sera 
porté par tous les officiers pendant une se-
maine à dater du 7 juin. 

Voici le texte de ce message : 
Cest avec un profond regret que le roi a 

appris la nouvelle du désastre dans lequel le 
ministre de la Guerre a perdu la vie, alors 
qu'il allait accomplir une mission spéciale 
auprès de l'empereur de Russie, pendant 
quarante-cinq ans, le feld maréchal lord Kit-
chener a rendu des services distingués à l'E-
tat et c'est surtout grâce à son génie adminis-
tratif et à son énergie indomptable que le 
pays a été à même de créer et de mettre en 
campagne les armées qui, aujourd'hui, main-
tiennent les glorieuses traditions de notre em-
pire. 

Lord Kitchener sera pleuré par l'armée 
comme un grand soldat qui, dans des condi-
tions d'une difficulté sans exemple, a rendu 
des suprêmes et signalés services tant à l'ar-
mée qu'à l'Etat. 

L'émotion dans les milieux officiels 
Londres, 7 Juin. 

Lord Kitchener se rendait à Arkhangel, d'où 
il devait aller à Pétrogrado. Il devait être de 
retour à Londres pour la rentrée du Parle-
ment. 

Le roi George, informé directement de la 
catastrophe par l'amiral Jellicoë, fut atterré, 
ainsi: que tous les membres de la famille 
royale. La reine Alexandra qui devait, en 
compagnie de la princesse royale et de la 
princesse Victoria, assister à la grande vente 
de la kermesse de la guerre au Caledonian-
Market, fut si affectée qu'elle téléphona qu'on 
ne l'attendît pas. Les dames vendeuses 
étaient également si troublées qu'elles quittè-
rent les salles, laissant leurs comptoirs aux 
soins de leurs assistantes. 

Dans le monde diplomatique, l'émoi n'a pas 
été moins profond. 

Le successeur de lord Kitchener 
Londres, 7 Juin. 

Il se confirme que le successeur de lord 
Kitchener au ministère de la Guerre sera le 
lieutenant général sir William Robertson, 
chef de l'état-major général. 

La carrière de sir William Robertson est un 
roman de la vie militaire, car il a servi dix 
ans dans les rangs avant de devenir officier. 
Né en 1860, d'une famille du Lmcolnshire, il 
s'engagea dans le 16» lanciers et était maré-
chal des logis, quand il fut nommé lieutenant 
en second au 3* régiment des dragons de la 
garde, qu'il rejoignit dans l'Inde. 

Le général Bobertson est un linguiste d'un 
talent exceptionnel et a passé brillamment des 
examens dans les différents dialectes indiens. 
II. prit part aux premières expéditions de Mi-
ranzaï, qui pénétrèrent, en 1891, dans la ré-
gion montagneuse à l'ouest de Kobat. Sir 
William prit ensuite part dans la délivrance 
de CritTai, où il fut grièvement blessé. 

Quittant l'école d'état-major après l'ouver-
ture des hostilités dans le sud de l'Afrique, il 
fut employé pendant quelque temps au minis-
tère de la Guerre, puis nommé à l'état-major 
de l'armée en campagne. Il se distingua et 
occupa, par la suite divers postes d'état-ma-
jor au quartier général de l'armée, dont le 
plus important a été celui de commandant de 
l'école d'état-major. En cette qualité, il a été 
chargé de l'instruction des futurs officiers de 
l'état-major de l'armée. 

L'impression à Londres 
Londres, 7 Juin. 

Tous les monuments publics ont mis leurs 
drapeaux en berne et en outre de l'Amirauté 
et au War-Office tous les stores ont été bais-
sés en signe de deuil, suivant l'usage .anglais, 
do sorte que ces ministères avec leurs faça-
des déjà tristes en temps ordinaire, présen-
tent un aspect lugubre. 

A Mansion-House, résidence du lord-maire, 
le drapeau ayant , été amené à la tombée de 
la nuit, le bruit s'est répandu en ville que 

lord Kitchener avait été sauvé et déjà les op-
timistes poussaient partout des soupirs de 
soulagement ; mais cette information fut de 
courte durée, car le bureau de la presse ne 
confirma pas ce bruit. 

Fleet-Street, qui est analogue à là rue du 
Croissant à Paris, était une véritable fourmi-
lière de curieux, en quête des dernière:; nou-
velles ; chaque porteur de nouvelles éditions 
de journaux était entouré et bousculé ; plu-
sieurs furent jetés par terre avec leurs jour-
naux, tellement la foule était avide de nou-
velles. Pendant ce temps, à la cathédrale 
Saint-Paul, on célébrait le service religieux 
habituel du soir appelé <r Evensong » ; les 
grandes orgues ont jo.ué pour la circonstance 
la marche funèbre de Saûl que tous les fidè-
les ont écouté debout dans la tristesse et le 
recueillement, tête baissée. 

Le denil dans l'armée 
Londres, 7 Juin.-

Le roi a donné ordre que tous les officiers 
de l'armée portent le deuil dans la triste occa-
sion de la mort de feu le feld maréchal Right 
honorable comte Kitcheher de Khartoum, co-
lonel commandant les sapeurs royaux et la 
garde irlandaise. Ce deuil sera porté pendant 
une période d'une semaine à partir du 7 juin 
1916. ^ L 

Les Condoléances de la France 
Un télégramme du président 

de la République 
Paris, 7 Juin. 

Dès qu'il a appris que le croiseur Hamp-
shîre était coulé, le président de la Républi-
que a adressé au roi d'Angleterre le télé-
gramme suivant : 

Parts, le 6 Juin 1916. 
Sa Majesté le roi d'Angleterre, Londres. 
J'apprends avec une vive douleur que le 

croiseur 'à bord duquel lord Kitchener se 
rendait en Russie, avec son état-major et 
M. O'Beirne, a été coulé dans la traversée 
de la mer du Nord. 

Je souhaite encore que, malgré les pre-
mières nouvelles reçues, les passagers aient 
pu être sauvés. Si, par malheur, il en a été 
autrement, loute la France s'associera au 
deuil de l'Angleterre et de l'Empire britan-
nique. 

J'avais eu plusieurs fois l'occasion de 
m'enlreienir avec lord Kitchener et j'avais 
hautement apprécié ses éminenles qualités. 
J'exprime mes profondes sympathies à Vo-
tre Majesté et je la prie de croire à mon 
fidèle attachement., 

Raymond POINCAKE. 

Le roi d'Angleterre a répondu : 

Londres, 6 Juin 1916. 
Monsieur le Président de la République, 

Paris. 
Je suis profondément louché, Monsieur le 

Président, des sentiments que vous avez 
bien voulu exprimer à l'égard de la perte 
cruelle que moi et mon pays viennent de 
faire.. 

Lord Kitchener a rendu de grands servi-
ces à noire cause commune, et je vous suis 
très reconnaissant de la haute appréciation 
que vous avez témoignée de ses éminentes 
qualités. 

Je vous prie, Monsieur le Président, d'a-
gréer les expressions de mes sentiments les 
plus amicaux. 

GEORGE R. I. 
Les regrets de l'armée française 

Paris, 7 Juin. 
Le général Roques, ministre de la Guerre, a 

adressé à M. Asquith, premier ministre de 
Grande-Bretagne, le télégramme suivant : 

* Je vous transmets en mon nom, et au 
nom de l'armée française, l'expression émue 
des regrets que nous cause la mort de lord 
Kitchener, l'éminent ministre de la Guerre, 
qui a rendu à son pays et à la cause des Al-
liés, des services Inoubliables. 

c Général ROQUES ». 

yoir. plus loin de nouveaux détails 
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L'héroïque défense du fort de Vaux 

L'offrît ras est le prëiii Unmà iporlails 
Paris, 7 Juin. 

Les membres du gouvernement et de nom-
breuses personnalités du monde parlementaire 
ont fait déposer leurs cartes, dans la matinée 
à l'ambassade d'Angleterre, aucun registre 
n'ayant été ouvert. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 7 Juin. 
Si le fort de Vaux, qui reçoit sans discon-

tinuer un ouragan de mitraille, devait être 
évacué pour éviter à ses défenseurs d'être 
ensevelis sous les ruines, du moins la Fran-
ce aura connu la vaillance de ces héros, que 
le généralissime a voulu honorer dans la 
personne de leur commandant. 

La nuit dernière, l'ennemi a dirigé encore 
une très violente attaque contre le fort. Nos 
poilus l'ont laissé approcher, puis les mitrail-
leuses sont entrées en danse, et sous leurs 
feux croisés, les rangs de Boches ont été im-
pitoyablement fauchés.. 

C'est l'événement le plus saillant de la 
journée. Les autres événements sur le reste 
du front sont d'importance secondaire. Le 
duel d'artillerie est toujours aussi vif par-
tout ; au nord de Verdun, il est effroyable, 
et cela dure depuis des mois. 

Sur le front anglais, la lutte donne l'im-
pression de deux adversaires qui se tdlent 
avant le grand corps à corps. Nos alliés 
qu'anime une résolution froide et inflexible, 
puiseraient, s'il en était besoin, un désir en-
core plus ardent de vengeance dans la mort 
de leur illustre compatriote lord Kitchener. 
L'heure n'est pas éloignée où le kaiser ap-
prendra ce qu'il en coûte de faire une guerre 
de sauvage, après avoir déchaîné sur le 
monde le plus horrible des carnages. 

La misérable petite armée anglaise comp-
te aujourd'hui, grâce à. lord Kitchener, près 
de quatre millions de combattants. Celui qui 
a organisé ce prodige d'organisation, a été 
coulé par l'ennemi, mais son œuvre reste, et 
elle représente une force dont l'entrée en 
action doit déterminer la victoire. 

Nous n'avons pas d'autres détails sur la 
victoire russe. Nos alliés, dont les communi-
qués sont d'une réserve remarquable, écri-
vent modestement que leurs succès se déve-
loppent. Celle modestie est un gage d'es-
poirs nouveaux. 

rfous saurons bientôt qu'elle est la tacti-
que des Russes, s'ils se sont bornés 'à une 
pidssante diversion pour soulager les ita-
liens, ou s'ils poursuivent d'autres buts. Je 
penche pour la dernière hypothèse, et sans 
(aire élat des renseignements particuliers 
qui, au moment où j'écris, n'ont reçu au-
cune confirmation officielle, je crois pouvoir 
dire que l'armée du général Brusiloff mena-
cera bientôt sérieusemenlrCzernowitz et 
Luzk. Dans celle dernière région, les Au-
trichiens paraissent très menacés. 

Le kaiser redoutant l'offensive générale 
des Alliés, a voulu la briser avant qu'elle 
ne se produise, en écrasant successivement 
ses adversaires, la France d'abord, qui est 
la principale. La bataille furieuse de Verdun 
n'a pas d'autre raison. Seulement, le kaiser 
n'a pas réussi, et voici que les Alliés sont 
plus prêts que le pensait le sinistre empe-
reur. 

L'attaque des Russes ne sera sans doute 
que le prélude d'autres événements encore 
plus importants, mais une fois encore, qu'il 
nous soit permis de répéter, qu'il ne suflil 
pas que les gouvernements' alliés se mon-
trent résolus et unis, ils doivent prendre res-
pectivement toutes les mesures en vue de 
mettre fin à l'espionnage qui nous empoi-
sonne. Il y a partout des agents de l'Alle-
magne. En Italie et en Angleterre, ils se pro-
mènent même librement. Le torpillage de 
lord Kitchener est une leçon trop cruelle 
pour qu'on n'en tire pas tous ses fruits. 

C'est le moment pour les gouvernements 
de se montrer au niveau des peuples. 

MARIUS RICHARD'. 

Le défenseur du fort de Vaux 
Paris, 7 Juin. 

Voici les principaux états de service du 
commandant Raynal qui vient d'être nommé 
commandeur de la Légion d'honneur : Né 
en 1864, engagé volontaire en 1883 au 123e de 
ligne, nommé sous-lieutenant au 3» tirail-
leurs en 1891, il était sorti de Saint-Maixent 
avec le numéro 1. Lieutenant en avril 1893, 
capitaine en 1902, chef de bataillon au 7» ti-
railleurs en 1913, nommé au 3° zouaves en 
1814, il avait été nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur le 11 juillet 1900 et officier le 
11 janvjer 1915. Blessé une première fois le 
18 septembre 1915, il quittait les troupes 
d'Afrique le 1er octobre et était de nouveau 
blessé le 3 octobre. Non encore remis de ses 
blessures, il avait été désigné, il y a environ 
un mois, sur sa demande, pour prendre le 
commandemnt d'un fort, étant insuffisam-
ment remis pour prendre le commandement 
d'une unité de campagne. 

La MISSIOU RUSSE EN ITALIE 
Terni, 7 Juin. 

Ce matin, à 9 heures 30, est arrivé de Rome 
un train spécial amenant les représentants 
de la mission russe invités par le gouverne-
ment à visiter la fabrique d'armes et les 
aciéries de Terni. MM. Ciuffelli et Cavasola, 
ministres, Dall'Olio, sous-secrétaire d'Etat 
aux munitions, Rava, vice-président de la 
Chambre et plusieurs autres députés accom-

pagnaient la mission. La mission russe a été 
reçue à la gare par les autorités, les vétérans 
garibaldiens et une foule nombreuse. La 
ville est pavoisée. La mission est allée aussi-
tôt en automobile visiter la fabrique d'armes. 
Tout le long du parcours elle a été très ac* 
clamée. 

SUR NOTRE FRONT. 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 7 Juin. 
Le grand état-major britannique fait le con*. 

muniqué suivant : 
Cet après-midi, à l'est d'Ypres, a eu lieu 

un violent combat. Un peu après-midi, l'en» 
nemi a commencé à bombarder violemment 
nos positions ver3 Hooge, et également au 
Nord et .au Sud, ainsi que les environs du 
chemin de fer d'Ypres à domines et le canat 
d'Ypras à Cominos. 

Entre 15 heures et 16 heures 30, l'ennemi a 
fait éclater une série de minée sur divers 
points, sur un front de 2.000 yards au nord 
de Hooge. Les explosions do mines et la 
bombardement ont été suivis d'infructueuses 
attaques d'infanterie entra Hooge et la canat 
d'Ypres à Gomines. 

A Hooge, immédiatement au Nord, l'ennemi 
a pénétré dans les tranchées de première 
ligne après avoir fait exploser des mines. Le 
combat continue. Notre ligne générale est 
toujours intacte, d'autres attaques ont échoué 
plus au Nord. 

Sur le reste du front, journée relativement 
calme. Au nord de Roclincourt, nous avons 
lait exploser une mine de défense qui a causa 
des dégâts dans les galeries ennemies. 

Hier soir, de petits groupes anglais ont 
pénétré dans les tranchées allemandes sur 
trois pointa, savoir : Près do la Boisselle, Au. 
thuille, Ramel, et partout nous avons infligé 
des pertes aux Allemands, dont nous avon3 
bombardé les guitounes et endommagé les 
tranchées. 

Au cours du raid sur Authuille un de nos1 

régiments, outre les dégâts qu'il occasionna! 
lit seize prisonniers. 

Hier, pour les opérations aériennes, rien 4 
signaler, par suite du mauvais temps. 

Les félicitations de l'amiral Lacaze 
Paris, 7 Juin. 

L'amirali»Lacaze, ministre de la Marine, a; 
adressé à l'attaché naval à Londres le télé» 
gramme suivant : 

t Je vous prie d'exprimer au premier lord 
de l'Amirauté tous mes compliments à l'oc-
casion du magnifique combat livré par la 
flotte britannique et de lui dire que les ma-
rins français saluent les héros qui ont dis-, 
paru et la vaillance de la marine anglaise, 
qui a obligé l'ennemi vaincu à regagner pré-
cipitamment ses bases. 

« Ils admirent en particulier l'escadre dé 
croiseurs qui. animée du plus bel esprit mi-
litaire, a soutenu victorieusement une lutte 
inégale, infligeant, par l'habileté de sa ma-
nœuvre et la valeur de ses équipages, des 
pertes sévères à un ennemi supérieur en 
nombre, assurant ainsi la maîtrise du champ 
de bataille. 

c Amiral LACAZE ».-

La vérité officielle 
n'est pas encore connue 

Londres, 7 Juin. 
Selon une information de l'agence Reuter, 

de source autorisée, il faut compter huit à 
dix jours avant que l'amiral Jellicoë ait re-
cueilli auprès de ses officiers les éléments 
de son rapport détaillé sur le combat dans la 
mer du Nord. 

On sait déjà que les zeppelins qui n'étaient 
probablement qu'un ou deux, n'ont pas joué 
un rôle important. Le communiqué allemand 
lui-même ne fait pas état des zeppelins. Il 
est absolument faux qu'un zeppelin soit tom-> 
bé sur le Queen-Mary et ait fait naufrage 
avec ce navire. 

Il ne semble pas probable que les Aile* 
mands aient fait usage de gaz asphyxiants. 
Les projectiles explosifs dégagent naturelle-
ment du gaz, ce qui expliquerait quelques 
cas d'empoisonnement. 

Contre-torpilleurs 
et sous-marins allemands avariés 

Londres, 7 Juin. 
On mande d'Amsterdam au Times : 
Le Telegraaf annonce qu'un contre-torpil-

leur et un sous-marin allemands ayant da 
grosses avaries ont été remorqués dans la 
port de Zeebrugge. samedi, à 16 heures. 

Le contre-torpilleur avait perdu ses chemi-
nées et avait des trous recouverts de toile 
dans la coque à tribord. Le sous-marin, qui 
était rasé sur le pont, avait quatre matelot» 
à bord. 

Les Allemands 
ne chantent plus victoire 

Amsterdam, 7 Juin. 
Le premier sentiment de joie causé en Al' 

lemagne par la prétendue victoire navale 
commence à «se dissiper et la presse alle-
mande cesse ses dithyrambes pour verser 
dans ia ratiocination. 

Le combat a eu lieu, dit-elle, loin de la 
base de la flotte, autrement dit à 300 kilo-
mètres d'Héligoland, c'était un désavantage. 
En outre, la flotte britannique avait une vi-
tesse supérieure et le Pommern ne filait que 
18J milles marins à l'heure : du fait do la 
lenteur de la marche du Pommern toute' la 
flotte allemande avait un désavantage de 
deux milles sur la flotte britannique. 

Or, dit la Gaieite de Cologne, il y avait 
dans l'affaire six vaisseaux du type Pom-
mern et puis, disent les journaux, le calibra 
des canons britanniques était supérieur à 
celui des canons allemands. 

Néanmoins les Journaux se réjouissent a' 
la pensée que les Anglais ont perdu beau* 
coup de marins. 

La Gazette de Francfort engage ses lec-
teurs à ne voir dans le succès allemand! 
qu;'une simple étaua dans la guerre de tes-



re et de mer, longue et difficile. La Gazette 
du Peupla de Cologne dit que l'Allemagne n'a 
remporté une victoire que dans une bataille, 
mais ce n'est pas une victoire dans la guerre 
navale prise dans son ensemble. 

Les pertes anglaises 
Londres, 7-Juin. 

Une preuve que les navires britanniques 
qui n'ont pas été coulés n'ont pas subi des 
avaries très considérables, est fournie par la 
lisiô" officielle'des pertes sur ces navirés pu-
bliée ce soir-et-qui ne comprend que 1G2 tués, 
138 blessées et 5 manquants. 

Les pertes allemandes 
Londres, 7 Juin. 

Le Daily Mail annonce que les pertes alle-
mandes dans la bataille navale estimées à 
Kiel non officiellement,. sont de 800 tués, 
4.600 disparus et 1.400 blessés. 

L'Allemagne va remplacer 
le « Wiesbadea » conlé 

Zurich, 7 Juin. 
Le Kaiser a télégraphié au bourgmestre 

le Wiesbaden qu'un nouveau navire de 
ïuerre de ce nom fera bientôt son appari-
tion pour la plus grande gloire de la.marine 
Ulemande. 

Lft GUERRE m ORIENT 

les Bulgares continuent à envahir la Srèca 
Salonique, 7 Juin. 

Le Centre Libéral de Salonique a demandé 
& Athènes des instructions précises sur l'ac-
tion énergique et immédiate à entreprendre 
dans le pays. 

Relativement aux opérations bulgares en 
Macédoine orientale on annonce que les Bul-
gares occuperaient depuis hier le fort Naa-
Fatera que les troupes grecques ont évacué 
depuis vendredi. Les Bulgares auraient égale-
ment fait connaître depuis avant-hier au com-
mandement grec leur intention d'occuper tou-
tes les autres fortifications de la frontière. 

Des patrouilles bulgares ont pénétré diman-
che dans les villages Mirsla, Bouyouk, Mahala 
et Bouchoukli et se sont avancées à deux cents 
mètres de Demir-Hissar. Les patrouilles sont 
encadrées d'officiers allemands. 

La population de Castoria a adressé une dé-
pêche au roi, dans laquelle elie proteste con-
tre l'incursion bulgare."La population de'Djou-
maia a chargé le métropolite de la ville d'être 
l'interprète auprès du roi 3e son- indignation 
a la suite de l'invasion bulgare. Fait impor-
tant, dans tous les villages qu'ils occupent, les 
Bulgares, pour rassurer la population, décla-
rent : « N'ayez pas de crainte, nous sommes 
les alliés des Grecs. » 

rBrete 
N. Skoitioudis 

à la Êfîam&re 
Athènes, 6 Juin. 

(Retardée en transmision.) 
Dès le début de la séance, M. Skouloudis 

aïonte. à la tribune et fait les déclarations 
suivantes : 

Depuis la suspension des travaux de ia 
Chambre, des événements graves se sont 
déroulés dans le pays. 

Le 13 mai, le ministre de la Guerre reçut 
l'avis qu'une colonne germano-bulgare, dont 
un bataillon était établi aux environs du fort 
Rupel se disposait à franchir la frontière 
gr.eccruo. Conionnément aux instructions préa-
lables de la 6» division^ il donna aux-troupes 
qui occupaient le fort Rupel l'ordre de s'op-
poser par la force à l'avance des Germano-
Bulgares. En même temps, le ministre de la 
Guerre apprenait que des troupes allemandes 
commandées par des officiers allemands 
avaient cerné les avant-postes grecs et an-
noncé leur intention de pénétrer en territoire 
hellénique pour y occuper des positions 
avantageuses. . 

L'officier grec qui commandait répondit 
qu'il , avait l'ordre de s'opposer à-la pénétra-
tion allemande. L'officier allemand, qui com-
mandait le détachement, déclara qu'il occu-
perait les positions coûte que coûte. Entre 
temps, d'autres détachements allemands 
franchissaient la frontière et déclaraient 
qu'ils rejetaient la responsabilité de ce, qui 
pourrait s'ensuivre sur l'armée hellénique. 
Le fort Rupel commença à tirer contre les 
envahisseurs qui s'arrêtèrent. 

En présence de ces événements, consta-
tant d'iwe part que la résistance armée pour-
rait se transformer en conflit général, qui 
obligerait la Grèce a. sortir de la neutralité, 
que le gouvernement entend ne pas ' aban-
donner, il ordonna d'abord de cesser toute 
résistance et ensuite de déclarer au comman-
dant allemand que devant l'invasion géné-
rale de l'armée allemande dans le défilé de 
Démir-Hissar, la garnison du fort de Rupel 
était obligée de se retirer en emportant le 
matériel. 

Les autorités militaires ont protesté auprès 
des Buigaro-Allemands, le fort de Rupel a 
été occupé par un officier allemand nommé 
Thiel, qui a signé le protocole de la reddi-
tion. 

Le gouvernement s'est empressé de protes-
ter énergiquement auprès de l'Allemagne et 
de ses alliés. Le' lendemain de l'expédition 
de la protestation, le ministre de Grèce à 
Berlin informait le gouvernement de la pro-
babilité de l'avance prochaine des Buigaro-
Allemands dans le défilé de Rupel. C'est la 
preuve que le projet d'invasion n'avait pas 
été communique à notre ministre à Berlin. 

Ainsi fut accomplie l'occupation du fort 
de.Rupel, ces faits prouvent que les bruits 
intentionnellement mis en circulation pour 
dénoncer la Grèce comme agissant avec per-
fidie envers les intérêts militaires de l'En-
tente et avec partialité en faveur des adver-
saires de l'Entente, ne sortt nullement fon-
dés. Je dois déclarer et affirmer catégori-
quement que les faits survenus et l'occupa-
tion du fort de Rupel n'ont pas eu lieu 
après l'accord avec le gouvernement hellé-
nique qui ne les a pas acceptés, qui ne les a 
même pas tolérés. 

Les bruits perfides d'après lesquels l'état-
major ou un autre service de l'Etat se se-
raient entendus avec les Buigaro-Allemands 
pour leur remettre le fort de Rupel ne mé-
ritent même pas la peine d'être démentis. 
Je ne dois pas non plus omettre de déclarer 
que conformément à l'affirmation des enva-
hisseurs il s'agit d'une action purement mi-
litaire qui ne met nullement en danger l'in-
tégrité ou les intérêts du pays. 

Les autorités locales de Salonique ont in-
formé le gouvernement qu'au moment même 
où devait être célébré le Te Deum à l'occa-
sion de la féte onomastique du roi, le géné-
ral Sarrail avait placé des détachements sur 
les principaux points de la ville, proclamé la 
loi martiale et, par l'occupation de la poste, 
du télégraphe et de la station de radiotélé-
graphie, rendu impossible toutes communi-
cations entre le gouvernement et les autori-
tés de Salonique. Nous avons protesté auprès 
des puissances de l'Entente, nous n'avons 
reçu aucune réponse. 

Le député, M. Jean Dragoumis, a critiqué 
ensuite la politique du gouvernement, sur-
tout au sujet de l'application de la neutra-
lité. Il a conclu en disant : « La Grèce reste-
ra isolée dans le Congrès de la paix, nous 
risquons de voir les puissances de l'Entente 
devenir nos ennemies, tandis que les Alle-
mands ne nous donnent presque rien. Il se-
Tait souhaitable d'éviter une nouvelle avance 
en territoire grec. » 

Un autre député a fait longuement l'apo-
logie de la politique du roi et du gouverne-
ment. 

Les Allies doivent prendre 
des mesures énergiques 

Londres, 7 Juin. 
Dans une longtie dépêche adressée de Pa-

ris au Daily Telegraph, le docteur Dillon 
s'exprime ainsi : 

• L'abandon du fort Rupel aux Bulgares 
et l'avance des troupes du roi Ferdinand en 
territoire grec montrent plus clairement les 
intentions réelles de ceux qui dirigent au-
jourd'hui les destinées du peuple hellénique. \ 

Je'viens de recevoir d'Athènes, de très bottine 
source, des renseignements qui sont de na-
ture à dissiper tous les doutes sur les des-
seins véritables des puissances centrales, et 
sur les moyens de réalisation envisagés par 
ces puissances et leurs alliés. 

« Il est certain que les Alliés, en se re-
posant sur la bonne foi de ceux dont ils 
étaient les soutiens, ont bâti sur un mauvais 
terrain : mais le vilain tour joué par Ferdi-
nand de Bulgarie a été répété dans des cir-
constances qui auraient dû le condamner â 
l'insuccès. La religion dés Alliés eût dû être 
éclairée du jour où la Grèce refusa de tenir 
sa parole engagée a la Serbie. 

A ce moment, en effet, le gouvernement 
grec bien que cela fût contraire à la Cons-
titution, conclut , des arrangements parfaite-
ment précis avec nos ennemis. Ces arrange-
ments avaient pour objet de déterminer une 
interprétation do la neutralité dans les con-
ditions hostiles aux Alliés, et de mettre la 
Grèce en état de se joindre à l'Allemagne et 
à l'Autriche, à la Bulgarie et à la Turquie, 
la lutte une fois arrivée à une phase déter-
minée ». 

M. Dillon termine en disant que les Alliés 
doivent prendre des mesures énergiques pour 
prouver à la Grèce qu'ils sont las d'être 
bernés. 

ûoifiâi 
la Russie demande 

des explications catégoriques 
. . . Zurich-, 7. Juin. 

Les journaux hongrois apprennent de Buca-
rest que l'envoyé russe a présenté au nom de 
son gouvernement une nouvelle note au pré-
sident du Conseil, M. Bratiano. 

Dans cette note, il est clairement déclaré 
que la Russie et ses alliés ne sont nullement 
satisfaits de la physionomie donnée par la 
Roumanie à ses relations avec les Etats du 
Centre dans la dernière note qu'elle a remise 
aux puissances de l'Entente. 

La Russie et ses alliés désirent fermement 
que la Roumanie veuille bien définir enfin 
son attitude. Les puissances de l'Entente ont 
besoin d être fixées à ce sujet pour détermi-
ner leur propre attitude à l'égard de la Rou-
manie. 

Après avoir vu M. Bratiano, l'envoyé russe 
a été reçu par le roi. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Le succès de l'offensive 

Paris, 7 Juin. " 
Des renseignements certains me permet-

tent d'annoncer que l'ennemi, dans la di-
rection de Luzk, a essuyé hier une véritable 
défaite ; il se pourrait qu'on nous annonce 
aujourd'hui que nos allies, qui exercent en-
tre Olyka et Aroziawicz, une formidable 
pression sur le front du Styr, se sont avan-
cés tout près do Luzk. 

On évaluait à G.000 le nombre des prison-
niers faits hier dans cette direction par l'ar-
mée Brit-ellof, ce qui porte le chiffre total à 
plus de 30.000. 

On remarquera que le nombre de canons 
et de mitrailleuses capturés par les Russes 
n'est pas en rapport avec le chiffre formi-
dable des prisonniers. C'est ce qui prouve 
clair comme le jour que toute l'artillerie 
disponible des Autrichiens avait été rame-
née du front russe sur le front italien. 

Vont-ils être obligés de ramener sur le 
front de Galicie et de î'iukovine toute leur 
artillerie lourde. ? ' 

En Allemagne on est i&qniet 
Londres, 7 Juin. 

Suivant les nouvelles reçues d'Amsterdam, 
les nouvelles de l'offensive russe ont atterré 
la population de Berlin. Les troupes de Ser-
bie seront- acheminées ci toute hâte sur le 
front russe en Galicie. Kindenbourg aurait 
dit ou déclaré à son état-major : Cette fois, 
les Russes sont bien décidés. Le maréchal 
a eu de longs entretiens avec ie kaiser.et lui 
aurait signalé la nécessité de renforcer toute 
la ligne. 

yers m 
Paris, 7 Juin. 

h'Homme Enchaîné. — Signes des temps. — 
De M. Clemenceau : 

M. ' Briand continue de déployer sa fureur sur 
Ja presse. Il vient d'exercer la sauvagerie de ses 
ciseaux sur le « liulletin de l'étranger », du 
Temps, dont lo rédacteur avait pris des libertés 
avec notro bon ami lo rel Constantin. Quelle mé-
connaissance des nouveaux principes de la diplo-
matio ! La première colonne du journal a l'air 
d'une bande do damier où les noirs alternent avec 
les blancs. Cette pensée réjouit sans doute la vue 
des ministres d'Etat qui acceptent sans pouvoir 
alléguer d'excuses la solidarité de ces actes. Je 
me demande de quel vertige il faut être, saisi pour 
croire que côtoient là des actes de gouvernement. 
M. de FreycfWet, quo des douceurs auxquelles on 
est sensible a son âge, avaient détourné du repos,, 
vient de se réfugier en Suisse. Je ne l'aFpas vu 
depuis fort longtemps. On m'assure qu'il s'ex-
prime avec une entière' liberté- (que je lui envie), 
sur l€3 événements du jour, sans paraître se de-
mander s'il ne lui incombe pas à ce sujet une 
part de responsabilité. Il nous gouvernera d'un 
lointain canton de l'Helvétie. Les spectacles en-
chanteurs de cette heureuse contrée lui feront 
goûter avant nous les charmes de la paix. Il en-
verra sans doute ses votes par lettres recomman-
dées. Cependant, M. Combes a appris à la Gaucho 
démocratique du Sénat qu'il se consacre a la lec-
ture de Michelet, ce qui le console apparamment 
de bien des choses dont nous n'avons pas encore 
pris notre parti, et quand des sénateurs lui en 
ont demandé la raison, on nous dit qu'il a répondu 
d'un ton de pitié douloureuse : « Vous êtes des 
enfants, le progTès est indéfini ». 

Pour avoir entrepris d'expliquer l'inexplicable, 
M. Bourgeois, moins âgé, s'est perdu dans les dé-
tours do sa pensée, ce que voyant. M. Dou-
mergue, homme d'une prudence extrême, a pro-
posé à ses amis de se retirer. Ce fut le Xénophon 
de la retraite des trois qui s'accomplit bien mieux 
que l'autre, puisqu'elle ne fut embarassée que de 
poignées de mains. Je parle do ces choses sur lo 
rapport d'un de mes collègues qui est un des pi-
liers de la Gauche démocratique et qui a des oreil-
les tout comme les murs de Brltannicus. Je pous-
sai mon enquête jusqu'à lui demander si le pro-
grès indéfini de M. Combes était de Verdun ou 
des étoiles. Il tne répondit en levant le doigt vers 
le firmament. 

Puisque je suis en train de passer en revue les 
événements du jour, je ne puis résister au plai-
sir de vous informer que M. Renaudel a rïéci-
dé.ment des parties de divination. II nous avait 
annoncé : 1" qu'il était pressé d'en finir avec 
la crise parlementaire; 2° que pour en venir là, 
nous n'aurions pas à attendre plus de deux se-
maines. Son petit doigt lui avait sûrement fait 
des révélations, car M. Briand a demandé dix 
jours.de méditations qui lui ont été de bonne grâce 
accordés. Vous souvient-il du jour où 11 s'inter-
pella lui-même, faute d'un interpellateur, et ayant 
reconnu qu'il y avait un malaise dans l'hémicycle, 
annonça qu'il allait le dissiper ? Nous attendons 
encore ce dernier phénomène et le retard, qui n'est 
sans doute imputable à personne, montre simple-
ment combien les plus grands d'entre nous sont 
petits dans l'ensemble des choses. Cette pensée doit 
être dans Michelet. 

La Victoire. — Kitchener. — De M. Hervé : 
Deux ans seulement se sont écoulés et la mépri-

sable armée de 75.0C0 hommes qui, en août ion, 
constituait le seul appoint militaire de l'Angle-
terre sur terre, a grossi au point d'être devenue 
06 que les Allemands verront le jour où elle pren-
dra l'offensive. Kitchener était tellement obsédé 
par l'idée de dresser dans les Flandres en face de 
l'armée allemande une formidable armée anglaise 
qui sera là au Waterloo où s'effondrera l'empire 
allemand, qu'il était prêt à sacrifier le front bal-
kanique au front occidental et que co ne fut pas 
sans peino qu'il accorda à notre gouvernement le 
maintien d'une armée anglaise à Salonique. Malgré 
cette erreur qui a coûté cher aux Alliés aux Dar-
danelles et en Serbie, Kitchener n'en était pas 
moins un partisan résolu do l'unité d'action entre 
Aillés et de la coordination de leurs efforts. C'est 
en allant travailler à cette grande œuvre qu'il a 
trouvé la mort glorieuse qui met en deuil aujour-
d'hui l'Angleterro et tous les pays alliés. Le peuple 
anglais encaissera la mort de lord Kitchener avec 
le sang-froid imperturbable que nous admirons 
chez lui et que nous lui envions parfois. Kitchener 
est mort, mais Lloyd George reste, le ministre des 
Munitions, l'autre cheville ouvrière de la réorga-
nisation militaire de nos alliés,, l'autre organisateur 

■do la victoire. L'Angleterre- surtout reste avec sa 
Colossale marine, sa colossale puissance Indus-
trielle, ses colossales ressources financières, les co-
lossales réserves d'hommes et de soldats do son 
territoire européen et de ses colonies. Que les pro-
phètes Jérémie'qui, chez nous sèment autour d'eux 
le découragement et la panique, rentrent leurs 
sinistres prophéties et leurs prédications démora-
lisantes, qu'ils nous fassent grâce de leurs lamen-
tations à propos de la fin prématurée et sensa-
tionnelle do ce grand Anglais. Les Allemands ont 
torpillé lord Kitchener, IÏB n'ont pas encore tor-
pillé l'Angleterre, 

L'impression en Angleterre, dans les pays alliés 
et chez les neutres m'. 1 

Londres, 7 Juin. 
Communiqué du'ministère de la Guerre : 
Le service commémoratiî de lord Kitche-

ner aura lieu à la cathédrale Saint-Paul ; la 
date et les détails seront annoncés aussitôt 
que possible. 

L'œuvre de lord Kiîcîiener 
Londres, 7 Juin. 

Le Daily Telegraph écrit : . 
« Pour tous les Alliés, lord Kitchener était, 

dans cette guerre, la plus grande figure du 
côté anglais. H représentait pour eux l'éner-
gie, la détermination de l'empire britannique. 
Il va sans dire que jamais lord Kitchener n'au. 
rait quitté le War Office dans un moment 
aussi critique, s'il n'avait attaché une impor-
tance plus haute à sa mission en Russie. D'au-
tre part, il n'aurait jamais quitté l'Angleterre 
s'ii n'avait eu la certitude que l'organisation 
de l'armée anglaise est arrivée à un tel degré 
de perfection et que son absence ne pouvait 
en rien l'enrayer. 

L'empire britannique a eu de nombreux fils 
qui se sont montrés des serviteurs illustres, 
mais il est difficile de trouver dans son his-
toire quelqu'un qui le servit mieux, et qui fit 
plus pour lui que lord Kitchener. Plus heu-
reux que beaucoup d'autres, il n'a pas eu à se 
plaindre de l'ingratitude du peuple, ni de l'in-
constance de la confiance nationale. 

A présent, la nation s'aperçoit de ce qu'elle 
a perdu pour avoir attendu jusqu'au déchaîne-
ment de la tempête, en août 1914, pour utili-
ser son habileté transcendante dans l'organi-
sation des armées anglaises. Ce jour-la, le 
peuple et le gouvernement se tournèrent vers 
lui comme vers le seul sauveur possible. Alors 
que d'aucuns prédisaient une guerre courte, il 
prédit que la lutte serait longue. Il savait que 
le patriotisme de ses compatriotes lui donne-
rait tous les hommes désirés au moment où 
il les demanderait. Il n'eut pas de désappoin-
tement et eut du moins ce bonheur de voir, 
par l'adoption de la loi sur le service général 
obligatoire, les fondements de sa grande œu-
vre assurés contre le manque d'hommes fen-
dant la partie finale de la guerre. 

Jamais Kitchener ne douta de la victoire. 
Lorsqu'il quitta Londres, il savait qu'elle était 
assurée. Espérons que son successeur, quel 
qu'il puisse être, sera animé du même oiprit, 
et qu'il couronnera l'œuvre entreprise par 
lord Kitchener, par une fin rapide et victo-
rieuse. 

L'hommage de M. Balfour 
Londres, 7 Juin. 

Le nremier lord, de l'Amirauté a fait, à l'is-
sue d'un déjeuner offert au Conseil impérial 
du Commerce, un discours où il a dit entre 
autres : 

« La mort soudaine de lord Kitchener nous 
prive d'une des plus grandes figures contem-
poraines. Ce n'est pas seulement une perte 
nationale, mais internationale. 

« Il est mort comme il eût très prolxible-
ment désiré mourir, soudainement et à l'apo-
gée de sa renommée. » 

L'hommage de lord Roseberry 
Londres, 7 Juin. 

Les hommages à la mémoire de lord Kit-
chener arrivent de toutes parts. Tous les dis-
cours prononcés dans les Conseils munici-
paux et dans les cérémonies publiques sa-
luent le défunt et déclarent que cette tra-
gédie aura pour résultat de rendre plus 
déterminée la résolution des Anglais de pous-
ser la guerre jusqu'à l'issue victorieuse. 

Lord Rosoberry, parlant à l'inauguration de 
l'hôpital de convalescents d'Epson, a dit : 

« Tous ces hommes sont morts glorieuse-
ment ; nous sommes convaincus que leur 
mort sera la semence de la victoire. Ils ont. 
laissé parmi leurs camarades l'esprit de ven-
geance. Vous pouvez être certains "qu'il n'exis-
te chez nos marins que lo seul désir de^re*. 
venir à la charge sur l'ennemi, désir qui, je 
le crois, n'est pas partagé par l'ennemi ». 

Lord Kitchener s'était acquis une réputa-
tion inégale jusqu'ici ; il avait gagné la con-
fiance du Royaume-Uni et des Dominions, 
ainsi que celle des nations allées ; mais il 
était évident pour nous qu'il avait comme 
tous les grands hommes des critiques enne-, 
mis, même au sein du Parlement de son pays. 
Aussi peu de temps avant son départ, il fit 
mander les membres de la Chambre des Com-
munes les invitant à venir lui poser toutes les 
questions qu'ils désireraient sur sa politi-
que et entendre ses explications. ■ 

Le résultat fut que tous les doutes s'éva-
nouirent, lui laissant plein pouvoir et la con-
fiance du Parlement comme il avait toujours 
possédé la pleine confiance du pays. Le jour 
suivant, il s'embarqua et mourut ' hier soir 
vers huit heures. Il a accompli sa tâche et 
meurt entouré de l'affection et de la con-
fiance de la nation. Son épitaphe sera : « 11 
fit son devoir ! » 

La catastrophe eî les 
espions allemands 

Londres, 7 Juin. 
Le Daily Mail dit avoir maintes et maintes 

fois attiré l'attention du gouvernement sur la 
présence d'espfcns en Angleterre. Cependant, 
dit-il, nous avons pu nous rendre compte 
qu'un certain nombre d'entre eux ne sont pas 
internés. 
,11 s'est produit hier, quelques incidents qui 

expriment l'état de l'opinion publique. A la 
Bourse, M. Hugh Nicholls a dit à 3 heures : 
« Le terrible événement doit être l'œuvre d'es-
pions allemands. Exigerons-nous que tous les 
individus d'origine allemande soient exclus 
de la Bourse ? demanda-t-il ». Une foule de 
mains se levèrent en guise de réponse affir-
mative. 

L'Association des commerçants de Not-
tingham et de Derby a voté une résolution, 
d'après laquelle tous les étrangers ennemis 
naturalisés ou non soient internés, pour évi-
ter que des renseignements de la plus haute 
importance parviennent à l'ennemi. Entre 
autres télégrammes, nous avons reçu celui de 
M. Coulson Kernahan, le romancier, qui dit : 
« Pas un ennemi ne devrait être parmi 
nous ». 

Le romancier William Le Queux dit : « Le 
voyage de lord Kitchener n'a pu être su de 
l'ennemi que, par des renseignements éma-
nant de notre camp. Il faut espérer que cette 
catastrophe incitera les autorités à prendre 
des mesures énergiques ». 

Le cadavre du colonel Fiiz-Gerald 
Londres, 7 Juin. 

Le Daily Express, croit savoir que la mer 
a rejeté lé cadavre du lieutenant-colonel O. A. 
Fitz-Gerald, qui accompagnait lord Kitchener 
en qualité de secrétaire particulier militaire. 

Dans les colonies anglaises 
Le Cap, 7 Juin. 

La nouvelle de la destruction du Hamp-
shire a été reçue à la Chambre pendant la 
discussion du budget. Le général Botha, très 
affecté, l'a annoncée immédiatement à l'as-
semblée, qui, profondément émue, resta de-
bout . et silencieuse pendant quelques minu-
tes, puis la séance fut levée en signe de 
deuil. 

Wellington (Nouvelle-Zélande), 7 Juin. 
L'éloge de lord Kitchener a été prononcé, 

aujourd'hui, dans les deux Chambres de la 
Nouvelle-Zélande, où la mort du grand sol-
dat et de l'homme d'Etat éminent qui rendit 
tant de services à l'Empire, cause de pro-
fonds regrets. 

L'impressîûf]j|8z les Alliés 
£G Italie 

Rome, 7 Juin. 
Aussitôt que la nouvelle de la mort tragi-

que de lord Kitchener lui a été communiquée, 
le roi d'Italie s'est empressé de faire parve-
nir au roi d'Angleterre l'expression des vifs 
sentiments de regrets que lui fait éprouver la 
perte douloureuse que vient de faire l'Angle-
terre, regrets qui sont entièrement partagés 
par tout le peuple italien. 

Rome, 7 Juin. 
Au début de la séance de la Chambre, l'é-

loge funèbre de lord Kitehener a été pro-
noncé par M. Gallenga, député, sous-secré-

taire d'Etat à la Guerre ; par M. Alflerl, et 
par le président de la Chambre. Les ora-
teurs ont été vivement applaudis. 

Le ministre des Affaires Etrangères s été 
prié de transmettre à la Grande-Bretagne les 
condoléances de la Chambre italienne. 

En Russie 
Pétrograde, 7 Juin. 

Tous les journaux déplorent la fin tragique 
de loird Kitchener, qui, disent-ils, la Russie 
s'en ressentira d'autant plus douloureusement 
que lord Kitchener allait à Pétrograde pour 
mettre une base solide à la future alliance 
angle-russe. -

Chez les neutres 
Aux Etats-Unis 

Washington, 7 Juin. 
La nouvelle annonçant brièvement la mort 

de Kitchener à stupéfié la ville. De tous côtés, 
on entendait l'expression des regrets et de 
l'étonnement qu'on n'ait pas assuré la sécu-
rité d'une existence si précieuse. 

disparut avec une renommée plus fermement 
établie sur son nom. Kitchener sera inscrit 
sur le tableau d'honneur des hommes d'Etat 
anglais les plus éminents. Le Nord écrit : 
Kitchener appela son pays aux armes. Il 
avertit ses concitoyens que la guerre serait 
longtie et forgea une armée puissante, faite 
de chair, de sang et d'esprit. 

En Espagne 
Madrid, 7 Juin. 

Les journaux de toutes les opinions publient 
de longs articles sur lord Kitchener. Ils esti-
ment unanimement que sa mort constitue une 
perte sensible pour l'Angleterre. 

L'imparcial signale que toutes les guerres 
soutenues par l'Angleterre ont eu un dévelop-
pement laborieux, même parfois contraire au 
début, mais après quelques revers, elles ont 
été victorieuses d'une façon presque surna-
turelle. Lo secret de lord Kitchener comme 
celui de Washington fut de montrer au monde 
que, pour triompher, il ne faut pas se laisser 
aller au désespoir. Voilà la force et le grand 
secret que lord Kitchener n'emporte pas avec 
lui, parce que tous les cœurs anglais conti-
nuent de battre. 

L'Univers écrit : « Il a eu une mort digne 
d'un grand capitaine. Il a perdu la vie sur le 
champ de bataille face à l'ennemi. » 

La Libéral dit que c'est une perte très sen-
sible, mais que d'autres grands talents, qui 
Testent encore en Angleterre sauront complé-
ter l'œuvre da-lord Kitchener, dans le même 
esprit, dans la tradition anglaise, qui exclut 
toute idée de militarisme, et lo jour qui amè-
nera le triomphe définitif des Alliés, les na-
tions libérales de l'Europe ne se verront pas 
empoisonnées par le virus prussien, contre 
lequel les Alliés luttent avec un héroïsme si 
exemplaire. 

Oe que disent Ses Journaux 
La presse française 

Paris, 7 Juin. 
Tous les journaux commentent la mort de 

lord Kitchener. 
De l'Echo de Paris : 
L'organisateur de la grande armée britannique 

ne sera pas entré dans la terre promise de la vic-
toire. L'admirable organisation matérielle des trou-
pes anglaises glorifie son couvre. La mort qu'il a 
trouvée en faisant son devoir couronne dignement 
sa carrière. Persci-.nage presque légendaire, le ma-
réchal aux yeux d'acier disparaît comme une fi-
gure do légende. Un navire de guerre est son cer-
cueil et la mer, héritage britannique, est son tom-
beau. Les brouillards du Nord au milieu desquais 
11 a sombré sans qu'on sache la cause du naufrage, 
jettent sur sa mort un nuage d'apothéose. On l'ima-
gine dressant au-dessus des vagues sa -forte sta-
ture et observant, spectateur de l'au-delà, les com-
bats des armées qu'il a créées pour écraser l'Alle-
mand. 

Du Gaulois : 
J/3râ~&Ucb£Btà\- qui vient de trouver la mort 

dans une catastrophe, était pour nos alliés une 
gloire nationale par ses talents d'homme de guerre, 
et d'organisateur militaire, par son caractère haut, 
ferme et droit, par les services incomparables oa'il 
avait rendus à son pays dans les fonctions multi-
ples qu'il avait été appelé à remplir. K;tchcr.er 
était devenu comme l'incarnation de l'Angleterre. 
Son prestige était immense. La tombe de Kitchener 
est uno des plus illustres qui se soient ouvertes 
depuis cette guerre néfaste. L'homme n'est plus, 
mais son esprit subsiste parmi les vaillantes trou-
pes qu'il a formées ! C'est, animées de cet esprit 
clairvoyant, hardi, tenace, indomptable, qu'elles 
vont continuer à marcher d'un pas sûr avec nous 
yers l'inévitable victoire. 

Du Petit Parisien ;' 
La franco s'associe du plus profond do son 

âme à la douleur qui étreint l'Angleterre. Elle 
sealuo lo valeureux eoidat qui avait tout préparé 
pour la victolro définitive des Alliés et dont la 
mort exaltera encore, si possible, la vigueur, la 
bravoure, la volonté du peuple ami. Nous sommes 
atteints par ce deuil cruel aussi vivement que si 
l'un des chefs de notre armée avait été frappé, 
car sous des drapeaux différents tous les peuples 
qui combattent les empires du Centre ne forment 
plus qu'une même masse. 

Du Temps : 
Sans sacrifier à la plus légitime émotion, 11 faut 

dire la vérité : c'est la plus haute figure de cette 
guerre <]ui disparait, car dans cette iutte qui est 
avant tout uns lutte d'organisation, Kitchener 
était lo type même de l'organisateur réfléchi, 
voyant loin, voulant ferme. Il avait commandé aux 
colonies, et quelque mérite qu'il y eût montré, rien 
n'avait pu lo préparer à la tâche formidable que 
la guerre lui imposait. L'Angleterro. en 1914, avait 
six divisions, eUe a aujourd'hui des armées. C'est 
Kitchener qui les lui a données. Pour les créer, il 
a employé des moyens successifs et divers : enga-
gements spontanés, engagements provoqués, cons-
cription. Son but, clair dés le principe dans son 
esprit, n'a jamais varié, c'est ce qui fit sa force et 
f,on succès. La Grande-Bretagne fait une lourde 
perte à laquelle' la France, en deuil de Galliéni, 
défendeur de Paris, s'associe du plus intime de son 
cœur. 

La presse anglaise 
Londres, 7 Juin. 

Tous les journaux consacrent de longs arti-
cles à lord 'Kitehener et à son œuvre : 

Le colonel Repington, qui consacre son ar-
ticle du Times à la mort de lord Kitchener, 
écrit : 

En présence d'uile pareille catastrophe nous ne 
pouvor» penser qu'à la réelle grandeur de l'homme 
qui vient de périr et aux services éminents qu'il 
a rendus à l'Empire, pendant une longue carrière 
plein© de succès. Co fut une figure extraordinaire. 
Il fut souvent seul de son opinion, mais sa per-
sonnalité lui était suffisante pour surmonter des 
difficultés qui eussent ruiné le crédit d'autres per-
sonnages plus brillants quo lui. Lord Kitchener 
occupera toujours une place prééminente sur le 
tableau d'honneur de l'Histoire, son nom sera le 
symbole du service public résolument accompli. Ce 
fut un homme qui donna ses jours, et finalement 
sa vie, à l'idéal du devoir à remplir ; il ne se mé-
nagea pas plus qu'il ne ménagea les autres, pour 
mener à bonne fin les projets qu'il avait élabores. 
La cruelle main de la mort le frappe, mais heu-
reusement elle s'est abattue sur lui trop tard pour 
l'empêcher d'accomplir, dans cette guerre, sa mis-
sion finale. 

Le Daily Chronicle : 
La confiance qu'il inspirait à ses concitoyens 

a été prouvée par l'affluence. de ceux* qui sont ve-
nus se ranger sous les drapeaux, lorsqu'il leur a 
demandé de grossir, les rangs d'une nouvelle et im-
mense armée. Kitchener et Wellington avaient bien 
des traits communs. Tous deux avalent une déter-
mination de fer, et tous deux la patience dans la 
préparation, qui sont les principales vertus mili-
taires. Tous deux avalent d'éminentes qualités 
d'hommes d'Etat, mais si Wellington mourut qua-
rante ans après son triomphe, Kitchener a été en-
levé par l-o destin avant la fin do la guerre, sur 
laquelle il avait eu une si profonde influence, et 
avant d'avoir pu voir tous les fruits produits par 
son travail personnel. 

Le Daily Mail ; 
Tandis que la plupart des experts affirmaient que 

la guerre serait terminée en six mois, lord Kit-
chener vit juste en prédisant une plus longue du-
rée. II vit juste également en appelant sous les dra-
peaux les Anglais qui s'engagèrent par millions, 
alors que les personnes de son entourage décla-
raient que cela était impossible. Ces deux mo-
ments marquent le sommet d'une vie mémorable. 

La presse américaine 
New-York, 7 Juin. 

Tous les journaux du matin publient des 
articles de fond qui font l'éloge de Kitchener, 
dont la perte, disent-ils, sera grandement re-
grettée a la fois par la Grande-Bretagne et 
par les Alliés. Le New-York Herald dit : La 
vaste organisation qu'il mit en mouvement 
continuera à exercer sa pression jusqu'à ce 
que la fin désirée soit atteinte. La plus grande 
œuvre de ce soldat est achevée depuis long-
temps. La Tribune_ dit : Jamais homme ne 

S'est l'avis de l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin 

Zurich, 7 Juin. 
La National1 Zcitung publie cette déclara-

tion de M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin : 

« Quelques journaux de pays neutres ont 
parlé d'une mission tout à fait spéciale dont 
aurait été chargé pour l'Amérique M. Grew, 
notre conseiller de légation. C'est une infor-
mation inexacte. Mais, à mon avis, quelques 
mois seulement nous séparent de la paix. 

« M. Wilson se bornera-t-il à proposer la 
paix aux deux parties, ou fera-t-il pression 
pour y arriver ? On ne saurait le dire. Ce 
qu'on peut affirmer, c'est qu'avant quelques 
semaines, il se sera'produit des événements 
militaires qui feront grandir chez les puis-
sances le désir de la paix ». 

LA VIE^CHÈRE 
M. Malvy convoquera les maires des 

grandes villes pour parer à la cherté 
de la viande. 

Paris, 7 Juin. 
Parmi les nombreux problèmes que sou-

lève le renchérissement de la vie, le pro-
blème de la viande de boucherie à bon mar-
ché est en même temps que l'un des plus im-
portants et des plus urgents l'un des plus 
difficiles à résoudre. L'expérience a prouvé 
qu'en raison de la complexité des intérêts 
engagés, sa solution peut être difficilement 
réalisée par des mesures .purement locales. 
Elle exige au préalable une étude et des vues 
d'ensemble qui permettent de tenir compte 
do l'infinie variété des besoins auxquels il 
s'agit de répondre et des intérêts qu'il con-
vient de respecter. 

Frappé de la nécesité de réaliser un accord 
préalable, M. Malvy, ministre de l'Intérieur, 
a décidé de convoquer à son cabinet mardi 
prochain 13 juin, à 5 heures de l'après-midi, 
les maires des principales villes de France, 
afin de recueillir leurs avis et leurs desidera-
ta. Cette conférence permettra sans doute 
d'établir les bases d'une entente, peut-être 
même d'une organisation interdépartemen-
tale dont on serait en droit d'attendre les 
plus heureux effets. 

Los obsèques do M- Flaissières. — Les ob-
sèques de M™ Flaissières, la femme si regret-
tée de notre ami et cher collaborateur 
M. S. Flaissières, sénateur des Bouches-du-
Rhône, ont eu lieu hier après-midi, rue For-
tia, au milieu d'une assistance des plus nom-
breuses. 

On remarquait parmi les personnalités de 
noire ville qui avaient tenu à y assister : 
MM. Rambert, secrétaire général' de la Pré-
fecture, représentant le préfet des Bouches-
du-Rhône ; Eugène Pierre, maire de Mar-
seille ; Dubois, secrétaire général de la Mai-
rie ; Michel, représentant le Conseil général ; 
la plupart des membres du Conseil général 
et du Conseil municipal ; Artaud, président 
de la Chambre de Commerce ; Poulie, prési-
dent du Tribunal civil ; Massot, procureur de 
la République ; Baret, ancien maire; Laba-
dille, directeur des Postes ; Fraissinet, con-
sul de Serbie ; les directeurs des principaux 
journaux de Marseille ; une délégation des 
fourriers et des employés des services muni-
cipaux et toute la foule profondément émue 
des amis personnels de M. le sénateur -Flais-
sières et.de,..s.aXamilie ,., , . -

La levée du corps a èù lieu à' 2' heures SOV 
Le deuil était conduit par M. Flaissières, par 
le docteur H. Plaignard-Flaissières ; M. Jean 
Plaignard-Flaissières et M. Henry Alquier. 

L'imposant cortège funèbre c'est rendu di-
rectement, de la maison mortuaire, à la gare 
Saint-Charles, où le cercueil a été placé dans 
un vagon à destination de Sainte-Camelle 
(Aude) où l'inhumation doit avoir lieu. 

Puissent toutes ces marques de sympathie, 
auxquelles nous joignons, à nouveau, les nô-
tres avec une affliction sincère, atténuer l'im-
mense douleur de notre vaillant ami et des 
siens. 

Le P.-L.-M. eî la fête do la Pentecôte. — 
À l'occasion de la fête de la Pentecôte, les 
coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 8 juin 1916 seront valables 
jusqu'aux derniers trains de la journée du 
15 juin, étant entendu que les billets qui au-
ront normalement une validité plus longue 
conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

Foire Saint-Jean. — Le maire de Marseille 
invite les marchands forains à se présenter, 
dans le plus bref délai, au bureau des em-
placements publics, 6, rue de la Prison, pour 
opérer le retrait de leurs cartes de la foire 
Saint-Jean et régler le montant. 

Il informe,'en outre, les intéressés que la 
dite foire commencera, cette année, le ven-
dredi, 23 juin, pour se terminer le vendredi 
suivant. 30 du courant inclus. 

MM. Gautier frères, minotiers à SaintrLouis-
du-Rhône, ont versé à la caisse de retraites 
des sapeurs-pompiers la somme de 500 francs 
à la éuite de l'incendie qui s'est déclaré dans 
leurs minoteries de Saint-Louis-du-Rhône le 
5 du courant. _ 

Internés allemands. — Par le paquebot 
Tafna, de la Compagnie Mixte, venant de 
Philippeville, sont arrivés, hier, 87 Allemands, 
hommes et femmes, qui étaient internés en 
des camps de concentration algériens. Ils 
vont être dirigés vers la frontière suisse où 
ils seront échangés avec des Français inter-
nés en Allemagne. 

Accidents de tramways, — Vers 6 heures et 
demie, avant-hier soir, M™ Thérèse de Gaspé-
ris,. âgée de 78 ans, demeurant boulevard 
Rougier, 48, montait sur la remorque d'un 
tramway allant à Montolivet, quand le tram-
way se mit, soudain, en marche et ce brus-
qué mouvement fit tomber M™ de Gaspéris 
entre la remorque et le refuge. Secourue aus-
sitôt, la victime de ce regrettable accident fut 
conduite à la pharmacie Planche où l'on cons-
tata qu'elle portait de multiples et assez gra-
ves blessures sur diverses parties du corps. 
M" de Gaspéris a dù eVe transportée à la 
Conception. 
vu Hier, vers 1 heure et demie de l'après-

midi, à l'intersection des boulevards Long-
champ et National, le soldat Seitert Pierre, 
33 ans, forgeron aux Forges et Chantiers de 
Provence, qui avait pris place sur le marche-
pied d'un tramway de Sainte-Marthe, était 
heurté et coincé par un tramway de Saint-
Joseph arrivant en sens inverse. Contusionné 
dans le dos et au poignet gauche, M. Seitert 
reçut quelques soins et put regagner son do-
micile. Son état ne paraît pas grave. 

L'ESTAOUE-PLAGE. — Les familles des 
prisonniers do guerre secourus par le Comité de 
Solidarité nationale des Pêcheurs do l'Estaque sont 
priées de se rendre d'urgence au siège du Comité, 
Union Musical© de l'Estaque-Pl'age, le jeudi, 8 cou-
rant à 6 ri. 30 du soir, au sujet de la suppression 
du pain aux prisonniers et prendre des nouvelles 
dispositions pour assurer un autre mode aux mal-
heureux prisonniers. Présence indispensable. — /Le 
Comiti. 

AUBAGWE. — Une arrestation. — Continuant 
son enquête relative à l'affaire des époux Réano, 
au domicile desquels une première perquisition 
avait amené la découverte et la saisie d'une cer-
taine quantité d'effets militaires, la plupart neufs, 
M. Blanadot, commissaire do police, ayant re-
cueilli de nouvelles indications, a opéré une 
deuxième perquisition, muni d'une délégation de 
M. lo juge d'instruction. 

A la suite de cette. perquisition, la fille Réano 
Jeanne a été arrêtée et déférée au Parquet. 

Ses parents sont d'ailleurs actuellement sous 
mandat de dépôt. 

Le comité d'action agricole s'est réuni hier ma-
tin mercredi, sous la présidence de M. Trouin, 
adjoint déléeuê. U s'est, avec M. le chef de ba-

taillon Dorval, commandant la place, et M. le; 
sous-lieutenant Eustache, très sérieusement occupôj 
do la création d© Jardins militaires et tout fait es-, 
pérer que l'on arrivera, sous peu de jours, à l'exé-, 
cutlon des accords intervenus à ce sujet. Lo Co-i 
mité a ensuite examiné les dix-huit déclarations, 
faites à la Mairie dans le but d'obtenir la prima-
de 30 francs accordée par le Conseil général « à,; tout planteur, dont l'ensemble des cultures da 
pommes de terre atteindra ou dépassera un hec-
tare » Onze'do ces déclarations, comportant une 
surface de 79.SOO mètres carrés, ont été reconnues; 
exactes Les sept autres, comprenant en totalité 
59.000 mètres carrés, feront l'objet d'une enquête. 
Le Comité, qui avait enfin, à examiner vingt-Suc 
demandes de certificats pour permissions agrico-
les, a émis vingt-deux avis favorables et deux dè*; 
favorables et soumis les deux- autres à une en-
quête. La séance a été levée à 11 heures 30. 

SEPTEMES. — -te paiement des allocation* 
journalières aura lieu lo samedi 10 juin, à la Mai-
rie, à partir de 9 heures. 

LA DESTROUSSE. — Mort au champ] 
d'honneur. — C'est avec gne bien profonde émo-j 
tion que nous avons appris la- mort au champ.: 
d'honneur de notre jeune ami Talon Baptistm, 
soldat au 4* régiment mixte de zouaves, tombé 
glorieusement pour la France, le 2 ma» 1916. Qua 
les nombreux témoignages de sympathie dont on1, 
a entouré la famille, à laquelle nous adressons-
nos condoléances émues en cette pénible circons-j 
tance, puissent apporter un -soulagement à leuc., 
immense douleur. 

Avis au public. — Le receveur des postes a r&Ç»»*' 
neur d'informer le public qu'il tient à sa distpo-
sition des bons de la Défense Nationale de 100 francs) 
et au-dessus, remboursables avec les intérêts a 
5 %, exempts de tout impôt, au gré des intéres-' 
sés. 

A6X. — Concert. — Nous sommes heureux d«) 
pouvoir annoncer <rao les meilleurs artistes ont 
promis leur concours au concert organisé par l'As-
a dation des Réformés n" 1 qui aura lieu le 20 
juin courant, dans la salle des Variétés-Casino, mise 
gracieusement à la disposition des organisateurs: -
par MM. Clavairoly et Pauly fils. Qu'on e» juga 
par cet aperçu du programme : M. Jaume, de» 
l'Opéra ; M. Legros, basse; M. Maursl, baTytonï! 
Mlles Livson, de la Galté. Lyrique, et Clélle Dugay. j 
des grands concerts do Paris. Voilà une soirée qui-
promet. 

Marlaiie. — Mlle Victorine Parrocel. fille de M» 
Parrocel. juge au Tribunal civil, s'est unie récem-
ment à M. le docteur Charles Bernard actuellement; 
médecin aide-major à l'ambulance 4/XV. Nos sln-' 
cères vœux de bonheur aux jeunes époux. 
—~— m^p. —— 

HOS « BLEUETS » A L1 

Chibron, 7 Juin. 
Chibron I Ce nom n'est pas aussi doux S] 

prononcer que celui de la Voulzié. Il n'évo-
que à l'esprit aucuns idée de fraîcheur et dèj 
grâce ; il est plutôt retentissant, comme le son i 
d'un clairon et semble contenir un appel à la'j 
force et à l'action. 

Un vaste camp en forme de cuvette qusf 
surplombent des collines dénudées et mono-; 
tones. En bordure, d'un côté la route qui val.' 
de Signes à Cuges et de l'autre, une ligne dej 
ravins entrecoupés de quelques maigres bou-i; 
quets d'arbres. 

Rien de bien pittoresque, en somme. Mais: 
dans ce camp,quelque chose qui attire et re-; 
tient l'attention ; plusieurs lignes i 
blement droites de marabouts 

impecca--; 
énormes eô-i 

nés de toile qui semblent se drosser majfos-1 

tueusement à l'assaut des crêtes environtCTn-: 
tes. 

Dans la clarté du soleil levant, ils resplen-
dissent connue des feux étincelants, pToje-; 
tant de tous côtés des milliers de reflets. 

C'est sous ces marabouts, que les jeunes; 
soldats de la classe 17 sont venus se séparer^ 
de leurs illusions d'enfance, leurs beaux rè* 
ves de vie facile. Devenir des hommes 1 

Adieu pour quelque temps les caresses ma-
ternelles, adieu les belles heures vécues sous 
l'égide du cjocher de village I 

Au cri d'appel de la Patrie en danger, ils; 
ont tout abandonné et les voici qui se pré< 
parent à rentrer à leur tour dans l'arène san< 
glante et glorieuse de leurs vaillants aînés. 

Matin et soir, ils s'entraînent sur le vaste' 
terrain qui avoisine les marabouts. Il faut 
voir avec quelle souplesse et quelle énereia' 
ils manœuvrent déjà ; et quand ils défilent,-
avant de rentrer au camp, souvent après une, 
marche des plus fatigantes, la démarche 
fière, la tête haute, le regard assuré, on esti 
saisi d'admiration et l'on ne , voudrait mus 
les.-quitter des yeux. ™ 

A l'heure où j'écris, l'atmosphère est brû-
lante et d'une pesanteur d'orage ; on se senti 
le corps et l'esprit resserrés dans l'étau de la! 
torpeur et de l'énervement. Mais, malgré cela* 
les sympathiques bleuets font de l'escrime àJ 
la baïonnette et c'est merveilleux de contem-i 
pler avec quelle agilité ils évoluent, avec, 
quel entrain ils font jouer « Rosalie ». 

S'ils ont acquis cette habileté et cette vi-
gueur qui nous étonnent, c'est d'abord grâcé^ 
aux chefs qui les dirigent et qui ont tous faits! 
leurs preuves au front ; c'est ensuite, et sur-! 
tout, grâce au ressort moral qui est en eux* 
Ils sentent le combat imminent,et la fièvre d'a«l 
gir au plus vite les dévore. A l'exemple der 
tant de braves, ils veulent, eux aussi, con* 
quérir leur part de gloire. 

Venir en aide aux défenseurs de Verdun!-
peur chasser le Boche maudit qui souille no» 
tre beau sol de France, tel est l'idéal vers le*! 
quel ils tendent leurs ieunes énergies. 

Soldats de la classe 17, ne laissez pas tom-
ber le feu sacré de cet idéal : il vous guiderai1 

bientôt sur le chemin de Valmy et de JemrrW 
pes ! et aux bleuets qui couronnent votÇs-
front d adolescent, viendront alors s'ajouter, 
les lauriers de la Grande Victoire. 

Et Chibron conservera le souvenir de voâ' 
premières annes 1 

UN POILU., 

âgpsosis constamment 
r 

La lutte est devenue plus intense que ja-> 
mais et il nous appartient de venir const-am-i 
ment en aide aux combattants en facilitant' 
1 action des armées par l'augmentation tou» 
jours plus considérable de leur matériel. 

La fabrication de ce matériel demande des 
dépenses considérables et pour fournir au: 

Trésor les ressources indispensables, noua' 
devons échanger nos espèces, nos billets, CÇKH 

"'•lia-' tre des Bons ou des Obligations 5 % de la %>éi\ 
fense nationale. 

Les Bons à 3 mois donnent un intérêt net) 
a impôts et payable d'avance de 4 %, alors' 
que lmtéret, payable aussi d'avance et net 
d impôts des Bons à 6 mois et à un an est da' 
o %. 

En les souscrivant il n'y a donc à payert; 
que 99 francs pour un bon de 100 francs $| 
3 mois ; 97 fr. 50, pour un bon à G mois et: 
95 francs pour un bon à un an 

Pour les Obligations 5 %, les intérêts nets 
d'impôts sont aussi payables d'avance : aussi 
la somme à verser du 1" au 15 juin est-eila 
de 95 fr. 97 pour un titre de 100- francs ; de 
479 fr. 84 pour un titre de 500 francs, et de 
959 fr. 67 pour un titre de 1.000 francs, etc. 

Le rendement de ces obligations s'établit 
donc sensiblement au-dessus de 5 %, et il) 
s'augmente même de la prime de rembour-
sement au pair, remboursement qui aura lieu 
au plus tard en 1925 et qui peut même être, 
effectué à partir de 1920. NA . 

Souscrire aux/ titres de la Défense nationdR' 
constitue un excellent placement ; mais au-
dessus de tout, il y a le Pays ! Et si nous 
voulons quil l'emporte sur l'ennemi, il faut 
que nous lui en fournissions les moyens 1 

COURRIER MAMTDIE 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports d* 
Marseille a été, hier, de 29 navires, dont 2Ï 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier espagnol San-Salvadort venant d'Alcadia, avec 50 tonnes pommes de terre i 
le vapeur espagnol Antonia, do séville, avec l.OOtt 
tannes minerai ; lo capeur anglais East-Wales.'àa 
Cardiff, avec 7.735 tonnes charbon • le voilier espa-
gnol Corrazou-de-Gésù, de Valence', avec 50 tonnes 
pommes de terre ,- lo vapeur danois Sigurd, de 
Newport, avec 2.GS7 tonnes charbon ; l'Aster, ComA»-
pagnie Paquet, do Saffi, avec 54 passagers, 2.46*' 
tonnes céréales. 265 porcs ; le vapeur anglais Mari, 
siana, de Zanzibar, avec 47 passagers dont 17 pouï! 
MarseiUe, et 6.720 tonnes, dont 4.907 tonnes café, 
coprah et divers pour Marseille- ; lo vapeur fran-
çais Eugénie, d'Oran, avec 3 passagers, 1.100 toa^ 
nos céréales. 919 porcs ; lo vapeur français Lyrw 
dianc. de Dakar, avec 7 passagers, 800 tonnes arai 
chides, cuirs, viande, bananes • le vapeur fran«, 
çais Rift. d'Oran. avec 962 tonnes crin, alfa, dl». 
vers ; le Tajna, Compagnie Mixte, do Philippeville. 
avec 568 passagers et 291 tonnes laine, minerai vin,; 
divers ; le- Corsica, Compagnie Fraissinet, de NiceT* 
avec 12 passagers. 107 tonnes huile, fromages, dUl 
vers ; le Polynésien, Messageries Maritimes, d»i" 
La Ciotat, sur lest ; l© vapeur espagnol Aznalfa*! 
rache, de Séville, avec 800 tonnes vin. huile, pmuJ, 
divers. • «""«s» 



LWRESSION A IMSEiLLE 
vomo t i e ne Pouvait que ressentir très vi-
vement la perte du grand homme d'Etat an-
r.uisv L émotion que la nouvelle de cette 

ni- ? a cauS|5e a été considérable. 
y.êi à, avant-hier soir, mardi, la terrible nou-

io s,,était propagée ; on la murmurait dans 
les calés, dans les salles de spectacles, sans 
y croire. Enfin, on sinforma auprès des 
journaux et il ne fut plus possible de douter. 

Hier matin, la consternation fut générale. 
L est que notre population, instruite désor-
mais des choses d'Angleterre, n'ignore pas 
Plus qu'aucune autre, la part énorme que 
lord Kitchener a prise dans l'organisation de 
1 armée britannique ; on sait son. génie mili-
taire et qu'il était l'homme que l'heure exi-
geait On n'ignorait pas non plus que lo mi-
nistre anglais avait, il y a quarante-six ans, 
combattu sous les couleurs françaises contre 
le Boche exécré. C'est donc à Marseille un 
deuil véritable, car le malheur qui frappe 
notre alliée est un peu notre malheur. 

Les sentiments éprouvés par la population 
marseillaise ont été exprimés de la façon la 
plus spontanée. Dès la première heure, le 
consulat d'Angleterre, rue des Princes, lais-
sait pénétrer une foule de visiteurs venant 
présenter - leurs condoléances à l'honorable 
M. Cecil Gurney, consul général. Le pavillon 
du consulat avait été mis en berne et un re-
gistre placé dans une salle du consulat. Il se 
couvrit rapidement de signatures des autori-
tés civiles, militaires et de toutes les notabi-
lités commerciales de notre ville. 

La base anglaise, située, comme on eait, 
place Castellane, a reçu, dans la journée 
d'hier, un grand nombre de visiteurs égale-
ment. Ceux-ci ont été reçus par le colonel 
.Tinloy. 

Tous les navires britanniques qui. se trou-
vent actuellement dans nos ports avaient mis 
leur pavillon en berne, ainsi que la banque 
Cox and C°, rue Cannebière, et quelques au-
tres maisons. 

Lord Kitchener aimait notre grande cité ma-
ritime où il retrouvait l'activité fiévreuse des 
grands ports anglais. Il y vint à différentes 
reprises. Sa dernière visite date de six mois 
à peine. Le ministre, qui se rendait en tour-
née d'jnspection en Orient, s'arrêta une jour-
née dans nos murs ; il déjeuna à la Réserve 
et fit, en auto, le tour de la Corniche. Les 
rares privilégiés qui purent l'apercevoir ce 
jour-là, avant qu'il n'embarquât, ne se dou-
tait pas qu'un destin aussi cruel le ravirait 
à. la grande tâche patriotique et à l'admira-
tion reconnaissante des nations alliées. 

Marseille, qui eut l'honneur d'accueillir les 
premiers contingents britanniques et où les 
soldats de George V vécurent et vivent encore 
de notre vie, Marseille se doit de s'associer 
pleinement au deuil de l'Angleterre. Aux mâts 
de nos navires comme à la hampe de nos 
façades le drapeau français flottera en berne 
aujourd'hui, puisque ce sont là les marques 
par lesquelles une population puisse mani-
fester en silence son affliction. — A, N. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Pierre Maurel, 6ous-lieutenant au 
143° d'infanterie, tué à l'ennemi ; 

De M. Henri Millany, soldat au 6" bataillon 
de chasseurs alpins, mort pour la Patrie. & 
l'âge de 38 ans ; 

De M. Edouard Sabathier de Soleyrol, capi-
taine-commandant au 6a génie, chevalier de 
la Légion d'honneur, mort pour la Patrie, à 
l'âge de 49 ans ; 

De M. Henri Veyrenc, tué à l'ennemi le 
9 mai 1916, à l'âge de 30 ans ; 

De M, Charles Bonneton, tué à l'ennemi le 
29 décembre 1915, à l'âge de 29 ans ; 

De M Jules Bonneton, tué à l'ennemi le 
8 mars 1916, à l'âge de 34 ans ; 

De M. Louis Bréguier, commandant au 
788 territorial, offioier de la Légion d'honneur, 
mort pour la Patrie. 

Le Petit provençal prend part à la dou-
leur des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L© paiemenÉ des allocations 
te paiement des allocations de la période 

de 2S jours, du 5 mai au 1" juin 1916, aura 
lieu le vendredi 9 juin 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
.conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du T canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3' et 4" cantons.. 

Li perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 a 3.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 0" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17,. paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

Permissions pour les examens 
militaires de fin d'année 

A la suite d'un télégramme ministériel, le 
général commandant la 15a Tégion vient de 
notifier aux chefs de corps la mesure sui-
vante : 

« Si les nécessités du service le permettent, 
les jeunes soldats engagés volontaires avant 
l'ouverture de la session normale des exa-
mens de fin d'année devront bénéficier d'une 
permission de courte durée, pour prendre 
part à cette session, à condition de justifier 
de leur participation réelle aux examens. » 

lëiiie È la literie Eaisr 
Ë-LMiS 

MM. Gautier frères, propriétaires de la Mi-
noterie de Port-Saint-Louis-du-Rhône, nous 
chargent de transmettre leurs vifs remercie-
ments à tous ceux qui se sont spontanément 
offerts pour les aider à éteindre l'incendie 
qui s'est déclaré à leur usine lundi matin, et, 
notamment : à M. le maire de Saint-Louis-du-
Rhône, qui a envoyé les deux pompes de la 
Ville ; M. le sous-préfet d'Arles : M. le maire 
d'Arles ; M. l'ingénieur Hennebutte et M. Ga-
linier, avec tout leur personnel, qui ont mis 
deux pompes à leur disposition ; M. le lieute-
nant de vaisseau Vidal : M. le receveur des 
Douanes et le personnel de la Douane ; M. le 
lieutenant Boillet, commandant le dépôt des 
troupes, qui, en attendant l'arrivée des pom-
piers de Marseille, a dirigé avec autant d ha-
bileté que d'énergie les secours qui ont puis-
samment aidé à maîtriser l'incendie ; M. Sé-
ris, directeur de la Société Commerciale, et 
son personnel, qui ont amené une pompe ; la 
direction et le personnel de la Compagnie 
Générale de Navigation H. P. L. M. qui ont 
également envoyé une pompe : la maison An-
dré et son personnel, venu avec une pompe ; 
la maison Gaillard ; M. Bourouliou, membre 
de la Chambre de Commerce d'Arles-: M. le 
chef de gare ; M. le capitaine et les pompiers 
de Marseille, venus avec leur auto-pompe ; 
enfin, toute la population de Saint-Louis-du-
Rhône. 

Grâce au dévouement de tous, au prompt 
secours des voisins et à la construction ou 
n'entre que du ciment armé, l'incendie, loca-
lisé au 5° étage du Nettoyage, déclaré à 
7 heures 1/2, était complètement éteint à 
10 heures 1/2. 

'Association amicale philanthropique des Agents 
te la Compagnie des Docks. — Ce soir jeudi, a 
6 heures, réunion du Conseil. Exactitude très re-
commandée. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, à la Société 
la Famille, expo«ê des excursions do Pentecôte, 
Inscriptions aux collectifs et cotisations avant ra-
diation. 

Parti Socialiste fS. F. 1. O.) IComili d'Etude et 
de Solidarité). — Réunion aujourd'hui, à 6 heu-
rts et demie, au bar Blanc, il o, boulevard Du-
fionjmieiA 

n minium imamÊÊËtmmmfKmtmmmmrrmum 

Employés des Services Médicaux. — Vendredi 9 
juin 1916, Bar du Midi, boulevard Baille, 151, à 
8 heures du soir. Assemblés générale. Ordre du 
jour : Compte rendu moral ; compte rendu du 
Congrès d'Aix ; compte rendu financier ; ques-
tions diverses. 

Le X¥e tops au fed 
Belle conduite du 112° d'infanterie 
Nous sommes particulièrement heureux 

d'apprendre que le 112° régiment d'infante-
rie, un des régiments du XV" corps, vient 
d'être l'objet d'une citation à l'ordre du corps 
d'armée. 

Cette citation, dont les termes sont extrê-
mement élogieux pour notre unité méridio-
nale, est accompagnée d'une lettre que le gé-
néral commandant le corps d'armée dans le-
quel a combattu le 112°, a adressé au com-
mandant du XV6 corps d'armée. 

Dans cette lettre sont retracées les actions 
auxquelles le 112° a pris part et au cours 
desquelles il s'est, peut-on dire, couvert de 
gloire sous les ordres du colonel Garnier, 
bravement tombé devant l'ennemi. 

Le Petit Provençal est heureux de féliciter 
en bloc et du fond du cœur tous les héros 
du 112° dont la bravoure ne fait que conti-
nuer une tradition et dont la Provence a le 
droit de s'enorgueillir. 

La mort du colonel Garnier 
On connaît la mort glorieuse du colonel 

Garnier, commandant le 112e de ligne, blessé 
à la tête de son régiment, le 20 mai dernier. 
Ses .obsèques, sur le front, dans la zone 
même bombardée par l'artillerie allemande, 
furent particulièrement imposantes. Nous 
sommes heureux de pouvoir reproduire la 
péroraison de l'émouvant discours prononcé 
sur sa tombe par le général M... : 

J'allais remettre les insignes de commandeur de 
la Légion d'honneur au colonel Garnier, lorsque 
j'appris qu'il avait succombé à ses graves bles-
sures. 

\En venant ici saluer sa dépouille mortelle, j'ai 
voulu rendre hommage au 112* régiment d'infante-
rio entré tout entier dans la hatallle des son ar-
rivée dans la région et qui y fait tout son devoir. 

J'associe dans un même sentiment do respectueuse 
affection et do pieuse admiration les officiels et 
hommes de troupe tombés depuis trois jours sur le 
champ do bataillé de... ; tous ont su, comme leurs 
devanciers, faire, le cœur joyeux, le sacrifice de 
leur vie pour la France. 

Tu ne seras plus là, mon cher Garnier, pour diri-
ger tes bataillons à nos côtés lors des prochains 
assauts, mais ton souvenir guidera notre élan pour 
aller te rejoindre au cimetière des braves. 

Ta mort glorieuse constitue le plus noble héritage 
qu'un soldat puisse laisser à son fils ; elle sera 
pour ta famille la plus précieuse des consolations. 

Au nom de tous tes camarades, je te dis : Au 
revoir l 

Un ordre du jour du Comité d'Etudes 
et de Solidarité du Parti Socialiste 

Le Comité d'Etudes et de Solidarité du 
PaTti Socialiste nous communique l'ordre du 
jour suivant : 
' Considérant que la Compagnie du Gaz de' Mar-
seillo n'a cru devoir demander officiellement une 
augmentation de prix de vente du gaz qu'après 
l'arrêt du Conseil d'Etat donnant gain de cause 
à la Société du Gaz de Bordeaux. Que la lettre 
de M. Gustave Ador, président du Conseil d'admi-
nistration do ladite Société, adressée à la Muni-
cipalité de Marseille faisant état de tous les ar-
guments juridiques émis soit par le commissaire 
du gouvernement, Chardenet, soit par le substitut 
Bcgnault, du tribunal civil de la Seine, est moins 
une justification qu'une menace. Qu'en effet, s'il 
est parlé dans cette lettre de la hausse du char-
bon, on n'y trouve, par contre, nulle trace de 
la hausse qu'à son tour la Compagnie 'du Gaz 
a fait subir aux sous-produits provenant de la 
fabrication,- tels que le coke et notamment le ben-
zol, dont la fourniture est faite à l'Etat. 

Que d'ailleurs, les arguments fournis par les 
deux éminents magistrats, sont des plus discuta-
bles : 1° En ce qui concerne ceux du commissaire 
du gouvernement, on ne peut que s'étonner qu'une 
municipalité ait pu signer un contrat aussi im-
portant avec la Société du Gaz sans prévoir le 
ca3 de guerre, cas articulé dans toute police de 
la moindre Compagnie d'assurances. Que pour 
Marseille, cette imprévoyance fait pressentir dans 
la teneur générale du contrat de la part de la 
Municipalité envers la Compagnie du Gaz une 
mansuétude qui voisine avec l'incurie, mansuétude 
que la Compagnie du Gaz reconnut débohnaire-
ment à l'époque de la signature du contrat, en 
remboursant aux abonnés le montant du prix du 
gaz payé à l'ancien tarif. 

Qu'indépendamment de ces considérations, la, 
thèse de M. le commissaire Chardenet S'assurer 
quand même lo service public d'éclairage et fai-
sant une obligation à une Municipalité de su-
bir les exigences d'une entreprise privée, crée une 
véritable confusion des droits et des devoirs de 
chaque partie et ne résoud nullement la question 
d'une façon équitable par le fait de faire indem-
niser de ses pertes par le juge, le concessionnaire 
qui, si une baisse de prix do charbon s'était pro-
duite, n'aurait nullement fait bénéficier ci la Ville 
ni les abonnés des dividendes nouveaux résultant 
de cette baisse ; 2° de même les conclusions de M. 
le substitut Regnault, transportant le conflit sur 
le terrain du droit admnistratlf, semblent ne tenir 
aucun compte do la réalité des faits. Attendu, en 
effet, que le gaz d'éclairage est une découverte 
scientifique, dont l'exploitation a été concédée à 
quelques particuliers, ftont les risques et périls 
pour cette entreprise ont été garantis par un con-
trat à longue échéance. Que le contrat d'exploita-
tion est en quelque sorte un brevet de garantie 
s'attachant à toute invention, on peut l'assimiler 
à la législation qui régit les droits d'auteur, la-
quelle assure pendant un demi-siècle à tout écri-
vain les bénéfices résultant de ses travaux intel-
lectuels. 

Que si le service public d'éclairage est greffé 
sur co contrat, c'est le fait d'une fausse concep-
tion économique qui consiste à faire bénéficier 
quelques individualités du produit résultant des 
besoins de la collectivité, que lo fait aurait pu 
être vrai dans le cas d'un affermage, mais dans 
l'état présent, l'exploitation du gaz dans la ville 
de Marseille n'est qu'une entreprise' commerciale 
privée, puisque des quinze millions de bénéfices 
distribués aux actionnaires de la Compagnie du 
Gaz depuis le début de l'entreprise, pas un centi-
me n'est entré dans la caisse de la Ville. Qu'il 
apparaît donc, que la litige survenu entrela ville 
de Marseille et la Compagnie du Gaz appartient 
plutôt au domaine du droit commercial qu'à celui 
du droit administratif et devrait se résoudre con-
formément à la législation commerciale. En consé-
quence et profitant de l'occasion offerte, le Comité 
d'Etudes et de Solidarité (Parti Socialiste Union 
des Chambres Syndicales) demande à la Munici-
palité da Marseille et tout particulièrement à la 
majorité et à son chef de vouloir bien se rappeler, 
que, puisque malgré le congé qui leur avait été si-
gnifié par le corps électoral avant le début des 
hostilités, ils se sont cramponnés à l'Hôtel de Ville 
pour gérer les affaires commerciales, ils n'ont pas 
seulement à défendre les intérêts de quelques com-
merçants très honorables, dont les présidents de 
Syndicats sont conseillers municipaux, mais ceux 
de tous les contribuables. 

Que pour ce faire : devant la demande d'aug-
mentation du prix du gaz formulée par la Société 
exploitante, nos édiles prennent pour base les con-
clusions des juristes, MM. Chardenet et Regnault 
permettant à chaque partie de reprendra sa liberté, 
mais avec les fins suivantes savoir : 

Puisque par suite d'une hausse tout à fait im-
prévue du charbon et d'après l'arrêt du Conseil 
d'Etat, le contrat actuel est rompu : Que la Com-
pagnie du Gaz soit mise en demeure do passer un 
nouveau contrat pur et simple d'affermage qui ré-
parera ainsi la faute Impardonnable commise par 
la Municipalité signataire de l'ancien contrat, dont 
la pérennité au bénéfice de quelques privilégiés 
constitue un véritable abus économique. Que si la 
Compagnie du Gaz refuse ce nouveau contrat et 
comme au dire de MM. le commissaire du gouver-
nement Chardenet : « l'intérêt général exige que 
le service public de l'éclairage soit assuré n, l'usine 
à gaz soit réquisitionnée et l'exploitation confiée, 
soit à une Compagnie fermière, soit mise en régie 
directe par la Ville tout au moins durant la pé-
riode des hostilités, à titre transactionnel, s'il est 
avéré que la Compagnie éprouve d'énormes diffi-
cultés financières par suite du lait de la guerre 
pour continuer son exploitation et pour éviter un 
long et dispendieux voyage au pays de la baso-
che que la ville de Marseille, à l'exemple do Paris, 
émette un emprunt pour assurer le service public 
de l'éclairage et celui des particuliers. 

Mais qu'il soit spécifié dans un article addi-
tionnel venant s'ajouter au contrat actuel qu'après 
la guerre, cet emprunt sera remboursé avec inté-
rêt à la villo de, Marseille, par un prélèvement 
opéré sur les bénéfices annuels réalisés par la 
Compagnie du Gaz. 

A îa Commission de l'Armée, 
Paris, 7 Juin. 

La Commission de l'Armée a décidé d'ins-
crire à l'ordre du jour d'une de ses prochai-
nes séances la proposition de loi de M. Sixte 
Quenin, comportant la meilleure utilisation 
des forces mobilisées et dont M. Colliard est 
le rapporteur. 

M .le général Pédoya a donné lecture de 
l'état de notre approvisionnement en maté-
riel d'artillerie lourde. 

Ajoutons que M. Abel Ferry a repris sa 
démission de rapporteur du questionnaire 
concernant les opérations autour de Verdun 
antérieures au 21 février. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 7 Juin. 

Le gouvernement fait, à 25 heures^ le communiqué officiel suivant t 

Sur la rive gauche de la Meuse; grande activité de l'artillerie dans 
la région de la cote 304. 

Sur la rive droite, le bombardement continue, très violent, sur 
nos premières et nos deuxièmes lignes, depuis la région de Douau-
mont jusqu'à Damloup. 

Les Allemands ont annoncé aujourd'hui que le fort de Vaux était 
tombé en leur pouvoir dans la soirée du 6 juin. Le 7, à 3 heures 50 
du matin, le fort de Vaux était toujours entre nos mains. Depuis 
cette heure, par suite de la violence du bombardement, aucune liai-
son n'a pu être effectuée avec le fort. 

Dans les Vosges, des reconnaissances allemandes, dirigées sur 
nos positions au sud de Celles, ont été repoussées par nos feux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Paris, 7 Juin. 
M. André Lefèvre, député, est promu au 

grade d'ingénieur militaire de 2e classe des 
poudres (hors cadre) à titre temporaire. 

Les Allemands auraient-ils pris le fort 
de Vaux qu'ils n'en seraient pas 

plus avancés 
Paris, 7 Juin. 

Jjes Allemands ont annoncé,cet après-midi, 
dans leur communiqué, que le fort cuirassé 
de Vaux était tombé dans toutes ses parties 
entre leurs mains depuis la nuit du 6 juin. 
L'ouvrage aurait été pris d'assaut partielle-
ment dès le 2 juin par un régiment d'infan-
terie de Paderborn appuyé par un bataillon 
de pionniers. Des troupes de Westphalie, 
de la Lippe et de la Prusse orientale auraient 
achevé ensuite de l'occuper. 

Le communiqué français, de 23 heures, de 
son côté, précise que le 7 juin au matin, le 
fort de Vaux nous appartenait toujours, mais 
que, depuis, la violence du bombardement 
empêcha la liaison qui pût permettre d'être 
fixé sur le sort de la garnison, dont l'héroïs-
me passera à la postérité. ' 

Demain, sans doute, nous en saurons la 
situation définitive. Mais en- supposant mô-
me acquise dès maintenant, la perte du fort 
de Vaux ou plus exactement-te-qui fut- le-
fort de Vaux, qui a cessé depuis longtemps 
d'être cuirassé comme le disent avec orgueil 
les Allemands. Il y a beau-temps que les 
avalanches de mitraille l'on réduit en un 
amas de ruines croulantes. ^ 

La Koeinische Zeilunq du 4 jmn, le recon-
naît d'ailleurs elle-même. D'autre part, ce 
résultat a dû coûter fort cher à l'ennemi, 
comme le prouve la diversité des unités en-
gagées devant la position pendant une se-
maine de lutte presque ininterrompue. Les' 
sacrifices effroyables que les Allemands ont 
consentis ne sont pas en rapport avec l'a-
vantage obtenu. 

Le fort de Vaux n'était pour nous qu'un 
observatoire qui nous donnait des vues 
dans la profondeur des lignes allemandes. 
Aux mains de l'ennemi, il le laissera im-
puissant à prendre Verdun. L'exemple du 
fort de Douaumont, que les Allemands ont 
tenu trois mois sans pouvoir en tirer parti, 
prouve surabondamment l'importance toute 
relative qu'il convient, dans la guerre mo-
derne, d'attacher à des positions de ce 
genre. Enfin, l'adversaire se trouvera, der-
rière le fort de Vaux, en présence d'une 
zone défensive de premier ordre tant par 
la configuration même du terrain boisé et 
accidenté, que par l'aménagement puis-
sant des moyens de défense, constitués 
notamment par la côte Froide-Terre et les 
hauteurs de Souville et de Tavanness 

Comme dans cette guerre de positions in-
crustées au terrain, chaque pas en avant 
demande des semaines et que lés Alle-
mands n'avancent que par bonds de trois 
cents mètres au maximum, il leur faudra 
des mois avant de forcer cette position, 
derrière laquelle s'en trouvent d'autres 
semblables qui seront disputées avec au-
tant d'énergie. 

Et qui sait, si avant d'arriver à la der-
nière étape, certains événements ne sur-
giront pas qui changeront la face des cho-
ses ? 

Dans PEst africain 
Communiqua officiai anglais 

Londres, 7 Juin. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Les colonnes britanniques qui ont fran-

ehi la frontière de Nyassaland, le 25 mai, 
ont poursuivi jusqu'au voisinage de Neu-Uten-
gule l'ennemi, qui s'est replié dans la direc-
tion d'Iringa. Elles se sont emparées de pri-
sonniers, de munitions et d'approvisionne-
ments. 

D'autre part, la garnison de Namema, in-
vestie par les Anglais qui ont forcé le cor-
don durant la nuit du 3 au 3 juin, a éprouvé 
de fortes pertes et nous a abandonné plu-
sieurs prisonniers, dont un commandant alle-
mand blessé. Les pertes britanniques" sont 
très faibles. 

Dans ces opérations. Is3 populations ac-
cueillent bien les' troupes britanniques sur 
leur passage. Du côté des Allemands, les sol-
dats et les porteurs indigènes sont démora-
lisés et désertent. 

près de Gand. Des hangars et des aéroplanes 
furent détruits ; trois appareils seulement 
restèrent indemnes. Dix-huit soldats alle-
mands furent tués et plusieurs blessés. 

Dans les Flandres 
OonMlEjssâ offisiel èelge' 

Le Havre, 7 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Calme sur le front de l'armée belge. 

Nos avions bombardent 
nu ebantier allemand 

Rotterdam, 7 Juin. 
Une escadrille d'avions alliés a bombardé 

avec succès les chantiers de Hoboken-les-An-
vers, qui sont affectés à la construction des 
bateaux et où se trouvaient les allèges pour 
pontons. 

Nos aviatenrs bombardent 
nn aérodrome allemand 

Amsterdam^ 7 Juin. 
Sept aéroplanes alliés ont bombardé effica-

\ cément l'aérodrome allemand de Sueowys, ! 

parles aÉicîiiannes rïltveraler 
à iOO.000 hommes 

Pétrograde, 7 Juin. 
Les miileux militaires compétents éva-

luent à cent mille hommes au moins 
les pertes autrichiennes de ces deux der-
niers jours d9 grands combats sur le 
front Pripiat-îroutière roumaine. 

'40.000 prisonniers 
- - Pétrograde, 7 Juin. 

Jusqu'à présent, le total des prison-
niers faits sur le front Pripiat-frontière 
roumaine, s'élève à 40.000, dont 000 of-
ficiers, 77 canons, 134 mitrailleuses, et 
49 lance-bombes. 

La défaite autrichienne est on désastre 
Pétrograde, 7 Juin. 

Selon des renseignements complémentai-
res, dans le combat sur les rives du Pripet, 
des unités entières autrichiennes, compre-
nant jusqu'à une brigade, sont tombées en-
tre les mains des Russes qui, après avoir 
rompu le front ennemi en maints endroits, 
ont tourné quelques positions importantes 
de l'adversaire. 

Aveux autrichiens 
Genève, 7 Juin. 

Dans leur bulletin quotidien sur les opéra-
tions militaires, les journaux autrichiens 
disent notamment : 

Attaqués par des forces econsidérables, et 
très supérieures en nombre, nos contingents 
qui. combattaient en Wolhynie, sur la Puti-
Attaqués par des forces très considérables et 
lovka supérieure ont été ramenés dans le 
secteur de Luzk. 

Pour atténuer l'importance de ce recul, Ils 
s'empressent d'ajouter : 

L'opération s'est accomplie sans que l'en-
nemi ait pu nous gêner sérieusement. 

Le tsar félicite ses troupes 
Pétrograde, 7 Juin. 

Sa Majesté commandant suprême a 
adressé hier, à 22 heures, du .quartier gé-
néral, la dépêche suivante, saluant les 
troupes du général Broussiloff pour les 
succès qu'elles ont obtenus : 

Transmettez, dit le Tsar, à mes troupes 
bien aimées, sur le front confié à votre 
commandement, que je surveille avec 
fierté et satisfaction leurs actions hàr-
dics. 

J'apprécie leur élan, et leur exprime ma 
gratitude la plus cordiale. 

Que le bon Dieu nous prête assistance 
pour chasser l'ennemi de notre territoire. 

Je suis convaincu que tous se tiendront 
fermes et unjis, et combattront jusqu'à la 
fin glorieuse pour les armées russes. 

Signé : NICOLAS. 

Pétrograde, 7 Juin. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Les succès de nos 

troupes en Volhynis, en Galicie et en Bu-
kovine se développent. Le total de3 prison-
niers et des trophées capturés au cours des 
combats qui nous ont permis de déloger l'on-
netni de ses positions, puissamment fortifiées, 
continue à s'acsrcitre. 

Depuis le commencement des derniers com-
bats jusqu'à midi, le 6 juin, les armées du 
général Broussiloff ont fait prisonniers 300 
officiers et plus da 40,000 soldats. Elles ont 
pris 77 canons, 124 mitrailleuses et 49 lance-
bombes. Elles se sont emparées, en outre, 
de projecteurs, de téléphones, do cuisines 
de campagne, de beaucoup d'armes, de ma-
tériel de guerre et de réserves considérables 
clo munitions. Quelques batteries entières 
ont été prises par noire infanterie avec tous 
les canons et les cai5**otis. Les derniers com-
bats ont démontré, par le fait, à l'ennemi, 
l'accroissance do notre matériel de guerre. 
Ces combats contribuent à affermir la foi 
qu'avec le développement do ce matériel, les 
lignas fortifiées da l'ennemi seront plus effi-
cacement détruites. 

La vaillance et l'élan de nos troupes ont 
été démontrés par les résultats atteints en 
trois jours seulement de combat. 

La prudence ne permet pas de divulguer 
les noms des vaillants régiments luttant par-
fois jusqu'à la perte clo tous les officiers. Il 
cet également Imaossible de oublier les noms 

des braves généraux et officiers tués Ou bles-
sés, ainsi que d'indiquer la région et les 
localités où les combaî3 se déroulent. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
d'Erzindjan, le feu de notro artillerie a ar-
rêté l'offensive d3 grandes forces turques. 

Dans la direction de Bagdad, dans la ré-
gion d'Hanekin, nos troupes ont occupé, 
après un combat, les positions turques puis-
samment organisées et notre cavalerie a at-
taqué les tranchées turques, y sabrant plu-
sieurs bataillons ennemis. 

La Mort 
ener 

Londres, 7 Juin. 
M. Asquitn a répondu au télégramme de 

M. Briand par la dépêche suivante : 
Le gouvernement du roi est profondément 

ému par le touchant message de sympathie 
de Votre Excellence. L'affection et le dévoue-
ment qu'avait pour la France l'illustre soldat 
que nous avons perdu ne faiblirent jamais, 
et dans ses grands efforts pour augmenter 
et organiser la contribution militaire britan-
nique à la cause des Alliés, il était stimulé 
par la pensée que la France et le Royaume-
Uni combattaient ensemble, côte à côte, 
pour la justice et la liberté. 

M. Aspîth assume la direcîioa 
du ministère de ia gnerre 

Londres, 7 Juin. 
M. Asquith assumera provisoirement la di-

rection du War Office. 

Ancun survivant dn « HampsMre » 
n'a été retrouvé 

Londres, 7 Juin. 
En dépit de quelques rumeurs qui ont cir-

culé hier, il est malheureusement trop cer-
tain qu'aucun survivant du Hampshire n'a été 
retrouvé. Les parages des îles Orcades ou a 
sombré le Hampshire sont extrêmement inhos-
pitaliers. Les Orcades se composent de soi-
xante-dix-sept îles qui se groupent du Nord-
Est au Sud-Ouest, séparées par des bras de 
mer dont la largeur varie entre 1 et 5 milles. 
Trente seulement des îles sont habitées. Des 
millions d'oiseaux de mer fréquentent les col-
lines désolées qui se terminent en falaises 
abruptes, sur la côte occidentale au-dessus des 
flots de l'Atlantique. 

On ignore si le désastre a été causé par une 
mine ou par une torpille. 

Londres, 7 Juin. 
Le bruit courait, ce matin, que quelques sur-

vivants du Hampshiie avaient pu se sauver 
sur des radeaux ; les renseignements officiels 
n'excluent pas absolument cette hypothèse. 

L'espionnage et la catastrophe 
Selon le Times et le Morning Post, il est fort 

possible que la nouvelle du voyage de lord 
Kitchener en Russie ait été transmise à l'en-
nemi par un espion. Le Times attribue la mort 
de lord Kitchener à des* mains allemandes. 

Le Daily Mail, qui partage cet avis, déclare 
que la nouvelle de ce voyage était connue dès 
jeudi dernier par une partie du public, tandis 
qu'elle n'aurait jamais dû l'être. Le journal 
réclame l'internemeiit immédiat. de tous les 
sujets ennemis qui peuvent encore jouir d'une 
tolérance à cet égard II est intéressant à no-
ter que la Gazette de Londres a publié hier 
une note officielle qui impose de nouvelles res-
trictions à la circulation des voyageurs dans 
les ports des îles Orcades. 

Le Times publie, d'autre part, une dépêche 
asstïz singulière, reçue de Copenhague, par 
l'agence Reuter, suivant laquelle lorsque la lé-
gation britannique annonça hier la mort de 
lord Kitchener, à 5 heures du soir, la nouvelle 
avait déjà été reçue vers 3 heures par la voie 
de Berlin, mais on n'y avait attaché aucune 
créance. 

Les Berlinois n'ont pas cru 
à la victoire allemande 

Londres, 7 Juin. 
On mande de Flessingue que dix-sept pri-

sonniers civils anglais sont arrivés la huit 
dernière du camp de Ruhlsben. Selon leurs 
déclarations, la nouvelle de la victoire na-
vale allemande, telle que les journaux alle-
mands l'ont annoncée, fut reçue d'une façon 
plutôt sceptique par le public berlinois, qui 
considère les Communiqués officiels comme 
trop beaux pour être vrais. 

Ces dix-sept civils furent très surpris d'ap-
prendre que la flotte allemande avait perdu 
quelques vingt bâtiments et avait été obligée 
de se réfugier dans ses ports. Un des prison-
niers se trouvait à l'hôpital de Berlin, où 
un dîner spécial fut servi aux malades en 
l'honneur de la victoire. 

Un commandant japonais a péri 
à bord da « Qnoen-fflary » 

Londres, 7 Juin. 
Le commandant japonais Chiusuke Shimo-

mura de la flotte japonaise, a péri à bord du 
croiseur Queen-Mary. 

Un discours du premier îord 
de l'Amirauté 
Londres, 7 Juin. 

M. Balfour, parlant au Conseil Impérial du 
Commerce, s'est exprimé ainsi : 

» Comme le rapport de l'amiral Jellicoë n'a 
pas encore été reçu, je n'ai aucunement l'in-
tention de discuter ce combat eh détails, et 
encore moins celle de soulever une querelle 
avec les propagateurs allemands de fausses 
nouvelles sur les pertes comparatives. Nous 
avons dit la vérité pure et simple au sujet 
de nos propres pertes. La falsification des 
nouvelles navales a commencé du côté alle-
mand. 

« Bien avant que l'Amirauté ait reçu les 
premières informations authentiques de l'a-
miral Jellicoë, j'ai vu moi-même un radio-
télégramme intercepté, adressé à la presse 
new-yorkaise, et déclarant, que nous avions 
perdit un cuirassé qui, en fait, se trouve en 
rade depuis jeudi. » 

M. Balfour a fait les remarques suivantes 
sur la bataille elle-même : 

< Selon leur propre compte rendu, plus 
les Allemands coulaient de bâtiments an-
glais, plus vite ils battaient en retraite, quoi-
que le contraire eût été plus logique. L'Alle-
magne possède une grande flotte, mais cepen-
dant elle n'est pas en position de se mesurer 
avec l'Angleterre, même à conditions égales. 

« La faute des Allemands ne consiste pas 
tant de s'être retirés du combat, que dans 
leurs vantardises ridicules. 

« A ce sujet, leur position navale est pire 
maintenant qu'elle ne l'était avant la bataille, 
et notre blocus, par contre, est toujours plus 
étroit. Nous resserrons notre étreinte. Cette 
guerre a fait s'envoler à jamais les rêves de 
l'Allemagne. Le pays est parfaitement jus-
tifié d'entretenir aujourd'hui une plus grande 
confiance, un plus grand espoir de triomphe, 
qu'il eût été possible dix jours auparavant, 
car non seulement les honneurs de cette 
journée nous appartiennent, mais aussi les 
bénéfices qui en découlent naturellement. » 

m torpiller m 

Amsterdam, 7 Juin. 
On mande de la frontière belge au Tele-

graaf; qu'un bateau allemand, qu'on sup-
pose être un torpilleur, a touché une mine 
et a coulé au large de Zeobrugge, le 31 mai, 
à 5 heures de l'après-midi. 

Les Parleiesiaire» mm ea Italie 
Rome, 7 Juin. 

Les parlementaires russes retour de Terni, 
oecompagnés de l'ambassadeur de Russie, M. 

de Glers, et des membres de l'ambassade, s«l 
sont rendus à 5 h. 30 à Monteciterio, où unas 
réception à la Chambre a eu lieu en leur hon. 
neur. Les carabiniers, en grand uniforme, fai-
saient le service d'honneur. La foule, massé» 
sur la place, a fait une chaleureuse manifesta* 
tion à l'arrivée des délégués. 

nx Torpilleurs s'alerte! 
ee HHitern 

LE «FANTASSIÏÏ» COULE 
Paris. 7 Juin'. . 

L'Homme Enchaîné poMto l'information sot» 
vante ! 

Le contre-toirpilleuir « Fantassin » a 
été abordé et coulé par un autre torpil* 
leur français, lundi, en Méditerranée. 

Tout l'équipage et tout le matériel oal 
pu être sauvés. 

lommuiiiqoB 
Rome, 7 JuirL-

. Le commandement suprême fait le corn* 
muniqué officiel suivant : 

Dans la soirée du 6 juin, l'ennemi a mulîU 
plié sas violentes attaques appuyées par un 
feu intense d'artillerie contre nos positions 
da la Mauto-Vallarsa (Adigo), IWorite-Spin, 
dans la vallée de Posina (Astico) et le long 
du vallon de Campomulo, au nord-est d'Asia-
go. Il a été partout repoussé avec des pertes 
très lourdes. 

Sur les hauteurs, à l'est de Campomulo, nosi 
troupes ont contre-attaqué vigoureusement 
l'infanterie ennemie et l'ont poursuivie à la 
baïonnette jusqu'au fond du vallon. 

Dans la journée d'hier, le long de tout la 
front, entre l'Adige et la Brenta, action domï» 
nante des deux artilleries. Les tentatives d'at-
taques de l'ennemi, vers Coni-Zugna, dans ia 
vallée de l'Adige et contre nos positions au 
sud-est d'Asiago, ont été promptement répri-
mées par notre feu. 

Dan3 la vallée de Drava, nous continuons 
à bombarder les gares de Toblach et de Sii« 
lian. 

En Carnie et sur l'Isonzo, on signale un 
échange intense do bombes, des explosions 
de mines et l'activité de no3 détachements. 

CA.DORNA. 

L'arrestation d'un mlm 
sous-seoréîalre d'Etat Map 

Milan, 7 Juin.-
Le Corriere délia Sera dit que l'ancien sous» 

secrétaire d'Etat à l'Instruction publique, M. 
Cortèse, emprisonné à Bologne, il y a quel-, 
ques jours, par ordre de l'autorité militaire* 
aurait été arrêté pour soustraction de docu-
ments militaires. Cortèse était engagé volon< 
taire et avait le grade de sergent. 

Le pain des prisonniers 
Les envois individuels seront admis 

jusqu'au 1" juillet 
Paris, 7 Juin. 

Une communication adressée à l'ambas-
sade d'Espagne par le gouvernement aile-' 
mand, arrivée, hier soir, à Paris, fait sa-
voir, conformément aux demandes répétées 
du gouvernement français, que le délai perii 
dant lequel seront acceptés les colis indivis 
duels de pain et de biscuit, adressés aux 
prisonniers de guerre est prolongé jusqu'au 
1" juillet prochain. 

Les Œuvres de secours et les familles peu-* 
vent donc jusqu'à'cette date continuer leurs 
envois individuels comme par le passé. 

iràîeur allemand qui frapp 
est tué à son tour 

Paris, 7 Juin, 
On se rappelle comment l'aviateur Pégouâî 

succomba au cours d'un combat aérien au-
dessus de Chavannes, sur l'Etang (Alsace). 
Son adversaire, l'aviateur allemand Kan-
dulski, fils d'un huissier de Berlin, vient! 
d'être à son tour frappé à mort par un de 
nos jeunes aviateurs, au-dessus de Mu* 
lhouse. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
CYRANO AU GYMNASE. — Samedi soir, <U-

man-ctie ot lundi, matinée et soirée, l'excellente 
troupe de la Porto-Saint-Martin, jouera Cyrano da. 
Bergerac. Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR, AUX VARIE-
TES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, a 2 heu-
res 30 et en soirée, à 8 heures S0, dernières irré-
vocables de La Fille dit Tambour-Major, avec Mme 
NeulUeVCaussade, MM. Cadio, Dubressy, Saint-
Léon et Keiny, Mlle Eymin, etc. 

PALAIS-DE-CMSTAL. — Yvette Anceny, les Clë-
recs et Yvonne Serard, triomphent chaque jour ea 
compagnie des slsters' de Luca's, des Jackson", des 
Gabson's et des Loorys, extraordinaires acrobates 
gymnastes et jongleurs, etc. 

LES DERNIERES DE QUE NOVO AU CASINO 
DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, en matinée, à 
2 heures 45, Que Novo, la grande revue locale à 
succès qui n'aura plus que quelques représenta-
tions. Triomphe chaque Jour de Jim Patt, inimt-. 
table Tommy ; l'excellent Nader, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, première du 
programme cinématographique sensationnel avec-
les dernières représentations du populaire chant 
teur Berval, de l'Olympia de Paris, dans de nou< 
voiles chansons ; 3" et dernièr épisode de la Folle 
aventure de Chariot et Lolotte ; Grandeur et dé-
cadence ; Le Mystère de la rue des Tilleuls ; M 
la courte paille, etc. 

HIPPODROME-PALACE. — A l'occasion des fêtes" 
de la Pentecôte, samedi soir, dimanche et lundi, 
en matinée et en soirée, programme exceptionnel : 
Francesca Bertini, dans Nelly la Glgolette ; Po-
nte Sœur ; Maud Cluuman, etc. 

ELDORADO-CINEMA. — Jusqu'à vendredi deux 
grands et beaux drames : VEnigme du Château 
et Za la Mort qui sont accompagnés de vues comi« 
ques, des dernières actualités de la guerre, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. - Odette, adaptation ciné, 
matogra-phique d'après la pièce de Victorien Sar« 
don, interprétée par l'incomparable artiste Fran-
cesca BerUni. Tous les Jours matinée et soirée, 

PZÛWil par militaire de passage à Marseille 
kîlSJU un portemonnaie contenant environ 

50 francs. Prière de le rapporter 10, rue Cou, 
tellerie, bar Papillon, contre récompense. -

AVIS DE DECES 

M" Henri Millany, née Pécoul ; M"* Hen". 
riette Millany ; M. et M™ Touaclie ; M et 
M" Laugier et leurs enfants ; M. et M" 
Astouin ; M. et M* Contrucci et leurs en. 
fants ; M™ veuve Louis Pécoul ; M. et M" 
Guillaume Arnaud, née Pécoul, et leurs en* 
fants ; M°* Joséphine P.oumanille ; M" veuve 
Victor Roumanille (de Saint-Remy) • M" veu. 
ve Marius Piournanille (de Paris)', ses enfanta 
et petits-enfants : M. et M" Jean Tourtet (do 
Saint-Remy), leurs enfants et petits-enfants i 
M. Pierre Roumanille (de Paris) ; M" veuva 
Pécoul, ses enfants et petits-enfants (da 
Saint-Remy) ; M" Pécoul (d'Alger), ses en* 
fants et petits-enfants ; M™ veuve Miccoluppi, 
née Pécoul, et sa fille (de Maples) ; M. eî 
M" Calvini, ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Henri MSLLANY. mobilisé au 
6a bataillon de chasseurs alpins, décédé a 
l'ige de 33 ans, à la suite d'une maladie con-
tractée en service, muni des Sacrements dei 
l'Eglise, en son domicile, 8, rue Colbert, leur; 
époux bien-atmé, neveu, gendre, beau-frère.-
oncle, parrain, cousin et allié. Les obsèques 
auront Heu jeudi, 8 du courant, à 10 heures. 
8, rue Colbert. 
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Si vous voulez avoir le 
Produit Ptîf, frenel 

Lis TOUS D3 20 COMPRIMES 3.H-.50 

La CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : 0&-.20 
EN VENTE OAMO TOUTE» PHAHMAC1E» 

GEO» t es, Rae da Uiromesaa, ?AEIS 

i 4Ji OUI 
Tous nos COaaPl£.ETS sur 

Baosuii^o avec essayage et de-
vants incassables. 

iln&uï ïàitar j S: ISS^iV 
KÎAKSEILLE ( Bàidela Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE» GBENOBLS 

GD HOTEL DU QLOob 
Rue Colbert (face Postes) • KSARSEÏLLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur. • Tél. 17.63 

mues isparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par tes familles 
M. Hortet Jean, soldat au 23* chasseurs, ï" com-

pagnie, matricule 2.966, disparu le 20 mars 1915, 
au lleichaclierkopf (Alsace). Ecrire à Mme Hortet, 
Si, boulevard Saint-Just. 

Emile Koch, maréchal des logis du 6" hussards, 
disparu depuis le 20 mars, est recherché". Prière 
de faire savoir tous renseignements à son pèxe, 
67, rue des Princes. 

NOTA. —-Nous rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements. Us devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements da Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

Paris, 7 Juin. — L'allure du marché est restée 
à peu près co qu'elle était hier, c'est-à-dire très 
Boutonne dans l'ensemble, et les valeurs espagno-
les, aussi bien la llente extérieure que les Ohe-
mlns de 1er. ont été uiio fois de plus actives, bien 
quo le change ait un peu fléchi. 

Notre 3 % perpétuel enregistra un petit recul. 
Banque de Franco ferme, mais Chemina français 
tin peu négligés. Transactions assez suivies en 
Suez, en Thoinson-Houston, en Dynamite, e» Sels 
gemmes. Par contre, fitio-Tinto très calma, bien 
que terme. 

Sur le Marché en banque, les valeurs industriel-
les russes se traitent assez couramment. A partir 
de co Jour, la Toula se cote ex-droits à la sous-
cription aux actions nouvelles émises par cette So-
ciété pour l'augmentation de son capital. Ctiar-
tered très demandée, l'attention se porte partteu-
llôrement sur elle. De Béera ordinaire en nouvelle 
avance. Valeurs cuprifères peu actives et un peu 
brrégulièrcs. Valeurs de caoutchouc soutenues. 

UEirr^rr- CIVIL 
NAISSANCES du 7 juin. — Mouisson Roger, rge 

Sainte-Marie, 8. — Cimmino Toussaint, rue de la 
Crolx-d'Or, 3. — Fabre Jacques, boulevard Fé-
raud. 9. — Sparagna Joséphine, rue de la Rose, 17. 
— Pellegrino Jeannette, rue du Panier, 49. — Su-
slrtl Charlotte, rue Sylvabclte, 27. — Pazzona Sau-
veur, rue Barsottl, 10. — Cappagli Germaine, rue 
Sylvestre, 37. — Loraasto Louis, rue d'Jindouane, 
840. — Galliat Robert, boulevard Longchamp, 69. — 
ïaralbusi Gustave, rue Félix-Pyat, 123. — Gar-

cia France, rue des Petites-Mariés, il. — Bauza 
Jean, rue Nationale, 7. — Antognelli Marie, bou> 
levard Amayen, 42. — Ferrucci Angêle, rue Bom-' 
pard, 12. — Juge Amélie, boulevard des Alpes, 17. 

Total : 17 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du 7 juin. — Jean Louis, 42 ans, Saint-
Baroabé. — Praire Mari.', 19 ans, boulevard Tel-
lene, 30. — Beaumadior Pierre, 47 ans, Mazargues. 
— Marthe, épouso Gerrasone, 42 ans, petite Viste, 
271 — Simitch Tanossié, 17 ans, Saint-Julien. — 
Diéna Baptistine, 10 ans, rue Serre, 7. —■• Hugues 
Alcxandrine 67 ans, rue de la Cascade. 11. — Dur-
bec Fernand. 0 mois, Salnt-Menet. — Perotta Giu-
soppa, 56 ans, rue Martinique, 14. — Morillon Cé-
lestinè, 35 ans, rue de Lodl, 15. — Chareyre 
Adrienne, 17 mois, Saint-André. — Sanna Marins, 
2 mois et demi, rue Magaud, 4. — Priolo Elvire, 
4 mois, l'Estaque-Riaux. — Fontana Amas, 6S ans, 
rue Michelon, 12. — Sauzet Jean, 1 an, place No-
tre-Dame-du-Mont, 18. — Letay Berthe, 47 ans, rue 
de la Rose, 25/ — Navarro Madeleine, 2 mois et 
demi, boulevard Payan, 4. 

Total : 23 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

Bourse de Haraellia du 7 Juin 
3 % au Porteur- (coupures)," 03; (coupures de 

300), 62 90. — 5 % Certificat Provisoire (petites 
coupures), 88 50; (coupures de ICO), 88 50; (coupures 
de 500), 88 50. — Chemins de Fer de l'Etat 4 % 
1912-13-14, 407. — Espagne 4 % (coupures de 40 
pesetas), 100; (coupures de SO pesetas), 99 25; (cou-
pures de 100 pesetas), 99 25. — Japon 4 % 1910, 
86. — Russie Consolidé 4 % (coupures de ICO fr. 
de rente), 70 50 ; 3 % or 1891-1S94 , 60 ; 5 % 1900, 
SO 50; 4 1/2 % 1909, 73. — Turquie (Dette con-
vertie 4 %), 60 . 75. — Panama obligations et bons 
à lots, 101. — Paris 1865 4 %, 532; 1871 3 %, 374 ; 
quarts, 105; 1875 4 %, 4SS; 1876 4 %, 490; 1894-1896 
2 1/2 %, 270; 1898 2 %, 307; 1912 3 %, 231 50. — 
Communales 1S79 2.60 %, 435. — Foncières 1879 
3 %, 477. — Foncières 1885 2.60 %, 342 50; cin-
quièmes, 75. — Communales 1891 3 %, 309; — Fon-
cières 1895 2.S0 %, 348. — Foncières 1903 3 %, 384. 
— Communales 1906 3 %, 379. — Foncières 1909 3 % 
209. — Communales 1912 3 % ltb., 198. — Foncières 
1913 3 1/2 %, 390-. — Paris-Lyon-Méditerranée (fu-
sion ancienne 3 %), 3'J2; (fusion nouvelle 3 %), 
337. — Banque de l'Algérie, 2S0O. — Société Mar-
seillaise de Crédit Industriel et Commercial et de 
Dépôts (act. 11b.), 500. — Cyprien Fabro'et Cie, 
715. - - Fraissinet et Cie, 515. — Messageries Ma-
ritimes (act. ord.), 121. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 400. — Société Générale de Transports Ma-
ritimes à vapeur, 625. — Société Nouvelle de 
Charbonnages des Bouches-du-RhOne, 445. — So-
ciété Nouvelle des Raffineries de Sucre de Saint-
Louis, 1300. — Verminck C. A. et Cie, 113. — So-
ciété Franco-Africaine Enflda, 849. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1416. — Chan-
tiers et Ateliers dé Provence, 548. — Compagnie 
do Commerce et de Navigation d'Extrême-Orient, 
352 50. — Fournier L. Félix et Cie, 173. — Com-
pagnie Française du Froid Sec, 110. — Société 
Anonyme de la Morue Française, 815. — Société 
Française do Papiers Couchés, 125. — Société Ano-
nyme des Raffineries de Soufre Réunies, 112. — 
Marseille 1S77 3 %, 4S5; 1690 3 1/2 %, 435 ; 1894 
3 1/4 %, 82. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
350 50. — Société du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille 4 %, 407. — Messageries Maritimes 5 %, 
410. — Société Générale do Transports Maritimes à 
vapeur 4 % 1" série, 400 ; 4 % 2= série, 400. 

Bourse de Paris du 7 Juin 
3 % Français comptant, 62 75; 3 1/2 % amor-

tissable, 80 45; 5 % libéré, 83 35. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 406 75. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
S8 40. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 60 50. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 98 65. — Portugais 3 % 
nouveau, 61 20. — Russe 4 % consolidé i" et 2" 
séries, 73 55; 5 % 1906, S6 15; 4 1/2 % 1909, 78 10; 
4 1/2 % 1914 libéré, 89 25. — Banque de France, 
4900. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 915. — 
Crédit Foncier de France, 675. — Crédit Lyon-
nais, 1185. — Banque Nationale du Mexique, 347. — 
Nord, 1425. — Action Andalous, 3S2. — Action 
Nord d'Espagne, 450. — Action Saragosse, 452. — 
Transatlantique ordinaire, 192. — Messageries Ma-
ritimes, 125. — Nord-Sud, 124. — Compagnie Géné-
rale Française do Tramways, 404. — Canal Ma-
ritime de Suez, 4495. — Thoinson-Houston, 620. — 
Vagons-tlts ordinaires, 225. — Briansk, 350. — Rio-
Tlnto, 1780. — Action des Tabacs Ottomans, 319. — 
Ville de Paris 1865, 532 ; 1871, 372; 1875, 491 50; 
1S76. 485; 1892 . 274 50; 1894-96, 276; 1S98, 310; 1S99, 
298; 1904 , 324; 1905, 326 50; 1910 3 %. 293; 1912, 233. 
— Méditerranée 3 % (fusion), 341 ; (fusion nou-
velle), 330. — Lombardes anciennes, 191. — Nord 
d'Espagne 1" Série. 400. — Saragosse 1" Série, 353. 
— Communales 1879 comptant, 435; 1880, 456; 1S91, 
308 50; 1892 , 343; 1S93,' 330 50; 1206, 37S ; 1912, 199. — 
Foncières 1S79, 475; 1SS3, 341; 18S5, 340; 1903 , 3S0 ; 
1909 , 203 50 ; 3 1/2 % 1913 lib., 390 ; 4 % 1913, 420. — 
Messageries 5 %, 415. — Panama à lots, 101 50. — 
Tramways 4 %, 392 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 102. — 
Bakou, 1253. — Caoutchouc, S9 25. — Cape, 119. — 
Chartered, 20. — Crown, 85. — Debeers (ordinaire), 

Regardez ce colosse, c'est le Charbon do Belloc. Il 
vous guérira. 

L'usage du Charbon 'dë Belloc en poudré ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les "renvois et toutes les affections nerveuses 
'de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîfe de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison î!©, rae Jacob, Pnrîs. 

»T* #5, iHi PE" 8 S La Maison FREBE, 19, rue Jacob, 
IjMLfKiiHO Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CÏMISBSOiW MIE BSïE^ïMW 
(poudre ou une petite boîte de PASTB8.LES 8533 IL-!»©!!) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal 

Rentes ou Achats 
' rie Fonds i Semmerea 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlormilô de là loi du 
17 mars 1309 dans la lournal 

LE PEUT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalno de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du S" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d*; tribunal 

VENTE AUX ENCHÈRES 
sur ordonnance 

Le Mardi, 13 Juin 1916, à 
3 heures du soir, à Nimes, 
gare des marchandises, rue 
d'Uzès, de 

2 Wagons Fiseiws âa Cie 
l'un de 170 h., l'autre de 130 h. 

Au comptant et 6 % en sus. 
Le commissaire-priseur • 

E. ROSSE. 

BASSAS-SMLLOL, 4, boulevard Hstieleins 
Consult. t. 1. iours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf, sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes & louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. ô 
ia droguerie. 

313 60. — East Rand, 23. — Goldfields, 38. — Lena 
42. — Malacca, 122 50. — Maltzoft, 525. — Mod-
derfontein, 186 50. — Platine, 464. — Rand Mines 
100. — Robinson Goid, 31. — Spasslty, 54 75 -1 
Tharsls, 147. — Toula, 978. — TJtah, 494. — Dnic-
provienne, 2550. — Donest, 1045. — Kln'ta (Jouis-
sance), 120. — .Colomhia, 1080. — Grosnyi (Ordi-
naire), 2300. — Monaco, 2400; (cinquième). 482 _ 
Casino de Nice, 314. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 28 13; 28 18. — Recettes du Canal de 
Suez (du 6 Juin), 150.000. 

rS"jT>il3>inMe> cira, ^g'^vsail 
wv On demande une/ personne libre toute 

la journée, sachant faire le ménage Parfu-
merie, 10, rue Rouvière. 

wv On demande une bonne culottière pour 
la commande, pressé, chez Devaux 4 rue 
Nationale, au 1". 

wv On demande de -bonnes demi-ouvrieres 
et ouvrières tailleuses, chez Mlle Baccini, 
rue de Rome, 57. 

wv On demande une apprentie coiffeuse 
dégrossie, rue Coutellerie, 37. 

wv On demande jeune caissière et ser-
veuse capables pour brasserie, pressé. S'a-
dresser rue des Fabres, 11. 

w-v On demande ouvrier aiguiseur, rue 
Bonneterie, 18, Mme Chapel. 

wv On demande ouvrières, demi-ouvaières 
tailleuses, rue Moustier, 17, au 3«, Rollino. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses, Santi, rus Breteuil, 72, au 1". 

wv On demande ouvriers terreurs et fû-
tiers pour articles de voyage, 111, rue Ber-
gère. 

wv On demande de bons ouvriers cordon-
niers et un coupeur au balancier. S'adresser 
chez le maître bottier du 68 hussards, ca-
serne Menpenti, Marseille. 

wv Oh demande une commise à la boulan-
gerie, rue de la République, SS. 

wv On demande une demi-ouvrière taii-
leuse ou une bonne apprentie dégrossie, rue 
Breteuil, 58, au 2'. : -, 

wv On demande une bonne ouvrière et 
une bonne pompière et un coursier, Pontié, 
rue Dieudé, 39. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour les livraisons, présenté par ses 
parents, parfumerie J. Lamotte, 22, rue 
Vacon. 

wv On demande commise au courant de 
la vente pour la charcuterie, rue de la Répu-
blique,. 93. 

wv On demande jeune garçon de 13 ans 
pour faire les courses, sachant bien lire et 
écrire, présenté par ses parents, 3, rue Col-
bert, tailleur. 

wv On demande des apprenties payées de 
suite, et des demi-ouvrières, pour la fabri-
cation des couronnes perles, Tue Nationale, 
18 (magasin blanc). 

wv On demande 500 rabatteuses, 109, bou-
levard National, Equipement militaire. 

wv On demande une apprentie coiffeuse 
bien dégrossie, rue Coutellerie,. 37. 

wv On demande une jeune fille pour faire 
les courses, rue de Rome, 73. Modes. 

wv On demande de bonnes ouvrières tail-
leuse, 65, rue de Rome, au 2e. 

wv On demande des ouvrières pour les 
blouses de commande et de confection, tra-
vail assuré toute l'année, rue Paradis, 47, à 
la Pensée. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Chaudronnier sur fer ; ouvrier et apprenti 
forgeron et apprenti dégrossi ; apprenti pâ-
tissier ; apprenti peintre dégrossi ; apprenti 
sellier bourrelier ; demi-ouvrier minerviste ; 
cordonnier pour la commande ; charron pour 
le dehors ; cordonnier pour le cloué ; ap-
prenti épicier et demi-employé épicier,' pré-
sentés par. leurs parents ; frappeurs devant • 
cordonnier tout faire pour le dehors ; cor-
donnier pour la commande hommes et da-
mes ; apprenti cuisinier présenté par ses 
parents ; coupeur cordonnier ; un ébénisto • 
un tapissier ; ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie coiffeuses ; coursicre ; ouvrière pom-
pière ; ouvrière margeuse ; demi-ouvrière et 
apprentie imprimeuses pour la table ; ou-
vrière pantalonnièrs : ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tailleuses ; ouvrières che-
misières ; ouvrières lingères ; demi-ouvrière 
et apprentie repasseuses ; ouvrière au cou^ 
rant du classage des chiffons de laine et de 
coton ; apprentie casquettière. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue da l'Académie On 
est prié de porter livret, certificats ou pa-
piers d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, cm 26 mai au 3 juin 1916 : Demandes 
d emploi divers, 161 ; offres, 132 ; placés, 122. 

Véritable sérwv 
contre 

la fatigue i 
Le GLOBBOL est à l'organisme 

ce que l'anthracite 
ou le pétrole sont au 
moteur mécanique 

Anémie 

Convalescence 
Tuberculose 

jj Neurasthénie 
Epuisement nerveux 

Insomnies 
Maladies des Nerfs 

Tabès 
Paralysies 

De tout temps, depuis que ta monde est monde, 1 homme 
est en quête du tonique idéal, c'est-à-dire de la substance 
assimilable, alimentaire ou médicamenteuse, contenant le 
maximum d'énergie sous le minimum de volume, et suscepti-
ble de rendre à l'organisme fourbu, a bout de forces, le res-
sort nécessaire pour tenir encore bon. 

Simultanément ou tour h tour, on a demandé le, bienfait de 
cet indispensable réconfort à l'alcool, à la caféine, au cacao, à 
la coca, à la kola, aux glycéro-phosphates, au jus do viande, 
crue, etc. D'où la floraison touffue de ces élixirs reconsti-
tuants, de ces cordiaux merveilleux, de ces pastilles ou pilu-
les régénératrices, de ces biscuits supra-nutritifs qui se dis-
putent la faveur des intéressés. 

C'est dans l'organisme lui-même et non pas en dehors de 
lui, qu'il faut chercher de quoi remédier à son épuisement, 
de quoi galvaniser ses déchéances» Chacun , de nous, par le 
fait, porte en soi son propre tonique, sous les espèces du 
sans, d'où procèdent toutes les énergies vitales, quelles 
qu'elles soient, l'énergie musculaire comme l'énergie ner-
veuse et l'énergie morale elle-même, puisque tous les orga-
nes, y compris le cerveau, baignent dans son flot vermeil et 
s'y alimentent. 

Suivant que le sang est propre ou sale, riche ou pauvre, 
l'on est ou l'on n'est pas « en forme », et la. fatigue, la dépres-
sion, l'accablement, la défaillance sont, sans doute, fonction 
de son plus ou moins d'abondance, de chaleur, de pureté; 

Pourquoi n'imiterait-on pas les procédés de la nature, qui 
est encore — sans vouloir manquer de respect à la Faculté — 
le meilleur des médecins, le plus habile et le plu3 heureux ? 
Pourquoi n'essaierait-on pas, pour remonter ceux qui, suivant 
une formule un peu triviale, mais singulièrement expressive, 
« n'en peuvent plus », de leur administrer du sang, du vrai 

LE GLOBÉOL forme à 
lui seul tout un traite-
ment très complet de l'a-
némie. Il donne rapide-
ment de3 forces, abrège 
la convalescence, laisse 
un sentiment de bien-
6 tre, de vigueur et de 
santé. Spécifique de l'é-
puisement nerveux, le 
GLOBÉOL régénère et 
nourrit les nerfs, recons-
titue la substance ,grise 
du cerveau, rend l'esprit 
lucide, intensifie la puis-
sance de travail iniellee-
■tuel et élève le potentiel 
nerveux. Il augmente la 
force de vivre. 

Un blessé alcoolique est deux fois blessé 
Un blessé giobéolisé n'est «pi'îin demi-blessé 

sang, de préférence à des drogues ou à des philtres touj'ours 
quelque peu sujets à caution ? 

Précisément, l'opothérapie nous en fournit le moyen, à pré-
sent qu'elle nous a appris a. concenlrer à l'état pilulaire tout 
ce qui constitue la quintessence — et aussi le sortilège —.des 
globules rouges. Cela s'appelle le Globcol. Cela se trouve 
dans toutes les pharmacies. Cela peut se prendre sans peine 
et sans mise en scène, n'importe quand et n'importe où. 
Cela se présente sous la forme oplima (puisque c'est celle de 
l'énergie organique elle-même, telle quelle existe normale-
ment dans l'économie) : vigueur, résistance, joie de vivre et 
confiance en soi, — en un mot tout ce que l'extrême fatigue 
avait fait perdre. 

Avaler, au moment psychologique, quelques pilules de Glo-
béol, c'est se refaire, sans l'ombre d'une métaphore, une pinte 
de sang frais, c'est augmenter la force de résistance de l'or-
ganisme, se donner de la force, de l'énergie, du courage, 

Dr J-L-S. BOTAL. 
•V. B. — On trouve le Globêol dans toutes les bonnes pharmacies 

et aux établissements Châtelain, 2 et 2 bis, rue de Vatenciennes 
Paris. Le flkicon, 6 fr., franco, 6 fr. 50 : la cure intégrale (4 fla-
cons), franco 24 francs. Envoi franco sur le front. Pas d'envoi 
contre remboursement. 

r 

,-

i L°b. in ru RO DON AL, 2, Hue de Volenciennea. Paris. 

,o Paludisme, Jaunisse "M Maladies du Fois. 
Le C->w f~ SO r.-.; Et. t" 11 tr J 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay 3 rue de l'Ar-
bre ; André et Lieutler, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat, 27, 
rue Pokls-de-la-Farine ; J. Fouque, 98, me Saint-Savournin ; J.-L. 
Giraud, 11. rue Mi.ssion-de-France ; Silbert. Rlpert frères et C10, 
droguistes, 30, rue B'énédit ; H. Bourret, 27, rue Thubaneau. 

gîobéolisé en vaut deux 

CpppÙTpç Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUiLO OLUilL S CO fpécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, HSétrites. 
Guerisoa radicale et rapide Consultations toute la journée et p. CORltESi'OND.YNCG, 

20, rue Colbar-i, 20 Quinsa ans d'existenoA— INSTITUT SPECIAL, docteur 
da Paris, licencié ès-soieticas, ex-intarna au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reeonst. minérale du plasma Sanguin, G0 d 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Niçolle. Prix de ITajection du 806 Q'RMich dose forte, vingt francs. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL, 

les écoulements même anciens crai demandaient des mois 
de,traitement. C'est lo remède des échauffemenîs, do ls 
cystite et de la goutte militaire, la flacon de 50'-cap-
sules GALOPIlNî est expédié franco contre mandat de 2 tr, 60 
ndressé à GASTINEL, ph„ 94. v. Bépublique. JMaT-seillp 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rne de l'Arbre. 

D BS O f4 I S E1 53 S S" Je Sllis acheteur de Gen-
Sa %JI 43 %J sa H G. tiane, Caire olIVe et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Auto-Camion 
Je vends un camion léger 

1.200 kilos Turcat, en parfait 
état de marche et un châssis 
Renault 9 HP 1909. Les voir, 
71, rue Montaux, Canaby. 

MAÇONS (on embauche), bod-
m levard Michelet, en face 
l'Octroi. 

ELEVES en pharmacie avant 
sérieuses références* et libé-

rés de toutes obligations mili-
taires, sont demandés Phar-
macie Castel-Chabre, Toulon. 

Ufm Excellentes leçons 
im professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é 
lèves. S'adresser • 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

TEHBAIMS àrev
s:niiVm S* 

ron, en totalité ou en partie ; 
à Saint-Louis, Montolivet, Re-
don, Sainte-Anne, Chutes-La-
vie, Saint-Henri, Toulon, La 
Seyne, etc. S'adres. Parodi, ar-
chitecte, 159, rue Paradis. — 
Téléphone 30.90. 
flsjsip M. Clément Joseph, em-
HSSO ployé à la Poudrerie de 
Saint-Chamas, informe le pu-
blic qu'il ne répond plus des 
dettes que pourrait contracter 
son épouse, Surian Valérie 
qui n'habite plus avec lui. 

CAISSES 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Talcina 
Grnnd-Chernin ri'Alx. 30 

EiPLOi DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE'PARADSS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULiUB. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes. 

MAISON 

THIERY â SICBAND 
demande gsrçons de ma-
gasins connaissant bien le 
nettoyage et le cirage des 
parquets. S'y présenter avec 
références. 

demandés pour lra hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
AT. Alexandre Samama, ave-
nue Qau, à Sfax (Tunisie). 

E MPLOI dans, entrepôt ferrail-
les, pr homme, même cer-

tain âge, pouvant encore tra-
vailler manuellement, connais-
sant un peu outillage, cisail-
lage et conduite matériel hy-
draulique, sachant lire et écri-
re, Delisle, rue Hoche, 31. 

BEL appartement meublé, 
quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis. 125. 

Br| far réformé après bles-
LLUC sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold,causant les 
langues vivantes, sollicite em-
ploi. Etait, avant la euerre,ex-
péditeur dans les ports belges. 
Ecrire pour convoeation à la 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière. 

00 PTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MME, plie Préfoeture 1 
flfïAHSEiLLE 

SUI^iVTEl M3' CUIVRE 
LIVRAISON! IMBEÉDIATE 

R000!, Frèrss, i, ras île S'Oiisir?, TOSILOiJSE 

SIROP INFANTILE OTIÉ ^fô^rï^S' V 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUE.TTES, GLAIRES. FsiU-
GUET.En vente partout. Dépôt : «l'aildLHAN, 8, ai. Meilhae. Se méfier des imitations. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflae. 4tr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
.'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

nCOASION, très riche cham-
O fere a vendre, ébéniste mo-
bilisé, cause départ, 27, rue de 
l'Evêché, au 1". 

Tout le monde préfère la 

'11ÏÛ I111E 
38, rne Saiut-Ferréol 

ÏÏSa^SMP Dans l'intérêt de la 
iïlKaillL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, ffit 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetîi et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

prîaiifiîB ieiîéi 
CHAMBRES & CUISINES 

4S, rue Fcrl.'a, 48 

Entreprise de nettoyage 

La Pirncéw 23-2S, r.de La Palus 
Broiryil parcours boulevard / 
6 Lîlfljy Oddo, 2 chaînes en or A 
avec médaille. Rap. cont. ré-
comp. r. Séraphin, 3, M™ Pos-
tiglione. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Juin 

Grand roman d'actualité inédit 

TROISIEME PARTIE 

— Vous voilà troi3 hommes contre moi ! 
A. moins que M. de Villedieu soit aussi du 
voyage 1... Qu'avez-vous décidé î Qu'allez-
vous faire ? 

— Tu le verras bien. 
Garnier sortit et ferma à clef la porte 

de la cabine. 
Accompagné du commandant, il se ren-

dit à l'entrée de la cale avant. Les pan-
neaux étaient levés. Il y avait de la lumiè-
re dans l'entrepont. Des hommes descen-
daient, munis de fanaux, dans les compar-
timents inférieurs, que l'on apercevait rem-
plis de colis. 

— Pensez-vous qu'une visite de3 cales 
soit possible .? dit Garnier. Comment dé-
placer les marchandises, comment visiter 
tous ces colis ? 

— Je crois bien que ces recherches se-
ront en pure perle, répondit le comman-
dant... Mais que faire alors ? 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdite*. 

— Il fait beau temps. Laissez vos cales 
ouvertes avec des hommes de garde prêts 
à signaler la moindre fumée, la moindre 
odeur suspecte. D'ici là nous pourrons 
essayer de visiter les passagers et l'équi-
page. La présence de la Marouska à votre 
bord pourrait bien indiquer, autour d'elle, 
la présence d'un ou de plusieurs compar-
ses. Attendons le jour. 

Sans éveiller l'attention des passagers, 
dès les premières heures du matin, le com-
mandant fit prendre, sous prétexte d'exer-
cice, toutes les dispositions en vue du sau-
vetage. 

On vérifia les radeaux, les coffres à bis-
cuits et à eau des embarcations ; les collets 
et ceintures de sauvetage furent alignés 
auprès des bastingages. Les embarcations 
furent manœuvrées et mises dehors, prê-
tes à amener. 

Les cales étaient demeurées ouvertes. 
Rien d'insolite n'y avait été remarqué. 

Garnier, après avoir dormi quelques 
heures se leva et, de suite, se mit à la be-
sogne. 

Toujours sous le prétexte d'un vol impor-
tant et sur l'ordre du commandant, des re-
cherches commencèrent parmi les passa-
gers, dans leurs cabines, dans leurs baga-
ges. Garnier examina les bulletins de pas-
sage, les identités, posa des questions... 

Ce travail dura toute la matinée et ne 
donna aucun résultat. 

— Donnez-moi le rôle d'équipage deman-
da Garnier. 

Il s'installa, avec le commandant, dans 
la cabine de celui-ci. 

— Vous êtes sûr de votre état-major 1 
questionna l'ancien matelot. 

— Absolument. 

— Vous connaissez tous ces messieurs 1 
— Je les connais. 
— Aucun d'eux n'a embarqué récemment 

à bord. 
— Le dernier venu a déjà six mois d'em-

barquement. Pas un de nous n'a moins de 
cinq ans de Compagnie. 

— Alors nous allons voir l'équipage. 
Tout le personnel du bord, par groupes 

de deux ou trois hommes, fut appelé tour 
à tour auprès de Garnier. 

Mécaniciens en bleu de chauffe, chauf-
feurs, graisseurs et soutiers au visage ma-
chiné, matelots, cambusiers, femmes de 
chambre, garçons d'hôtel en rondin, leur 
numéro de nickel au côté, cuisiniers vêtus 
de blanc, personnel du commissariat, tout 
le rôle d'équipage défila dans la cabine du 
commandant. 

Un, matelot, faisant le va-et-vient entre la-
cabine et les différents services du bord al-
lait appeler et amenait les hommes. 

Quand Garnier arriva au bout du rôle 
deux ou trois hommes n'avaient pu encore 
être rejoints et conduits chez le comman-
dant : deux matelots et un cuisinier. 

— Eh ! bien ? demanda Garnier. Et ces 
trois-là ? 

— Je vais voir encore, Monsieur. 
Les deux matelots et le cuisinier furent 

trouvés enfin. Tous trois furent introduits 
auprès de Garnier. 

Dès qu'il pénétra dans la cabine le cuisi-
nier eut un haut-le-corps. Garnier poussa 
un cri de surprise. 

Ce cuisinier était celui-là même que nos 
lecteurs ont vu, dans un chapitre précédent, 
se livrer à de criminel-s agissements. 

Le commandant, étonné, regardait tour à 
tour le cuisinier et Garnier, 

Celui-ci vérifia rapidement l'identité des 
deux matelots et les congédia. 

Il se leva ensuite et, désignant le cuisi-
nier : 

— Voici notre homme, commandant.C'est 
un gibier de marque. Je vous présente l'es-
pion Otto Mohr ! décidément j'ai bien fait 
de partir par la Picardie. Je les tiens elle et 
lui d'un seul coup. C'est inespéré. 

Otto, car c'était bien lui, à ce mot de elle 
leva des yeux inquiets sur Garnier. 

— Et maintenant, ajouta celui-ci en s'a-
dressant à lui, tu vas parler. C'est toi qui 
as placé ici une bombe incendiaire ? 

— Oui. 
— Où est-elle ? 
— Cherchez-là. 
— Tu ne veux rien dire 1 
— Rien. 
Garnier s'approcha de lui et fouilla ses vê-

tements. II trouva, entre autres menus ob-
jets, un calepin qu'il feuilleta. 

Les lèvres serrées, le regard terrible, l'es-
pion, tremblant de colère fixait Garnier, 
épiait son visage, ses gestes. 

Garnier lut, au hasard des pages, des no-
tes de cuisines, des additions. En tête d'une 
page il trouva ces mots : 

Nuit 1S-19. 
Rùlterdam. 
Cette annotation mystérieuse l'arrêta. Il 

l'examina avec insistance, puis reporta son 
regard sur Otto. 

Les deux hommes se regardèrent longue-
ment. 

XXXIII 
L'incendie en mer 

Cependant l'émotion grandissait à bord, 
parmi ceux qui étaient maintenant au cou-
rant du danger que courait le navire. 

L'approche de la nuit accroissait l'an-
goisse de tous. 

— C'est évidemment pour cette nuit disait 
Garnier au commandant. Cette note trouvée 
sur - l'espion l'indique clairement : « Nuit 
iS-19. n Ce que je ne parviens pas à com-
prendre c'est ce Rotterdam. 

— J'ai fait prévenir l'envoyé du Trésor. 
Il a sur lui des instructions secrètes dont il 
devait prendre connaissance à l'arrivée. 
Nous sommes en péril. Cette consigne se 
trouve supprimée. : 

Otto Mohr, interrogé encore s'obstina 
dans un silence farouche. 

A ce moment arriva le personnage dont 
venait de parler le commandant et qui fut 
brièvement informé du drame qui allait se 
dérouler. 

— Ne pourrait-on monter dès maintenant 
les colis précieux sur le pont? Si tout le 
monde peut être sauvé dans les embarca-
tions, on pourrait tenter de sau\rer l'or, où 
une partie de l'or, sur les radeaux. 

— La mer s'allonge. Il serait dangereux 
et certainement inutile de tenter une pareille 
opération. 

— Soit. Je'vais, à tout hasard, prendre 
connaissance du pli que vous m'avez remis. 

. Dans un coin de la pièce Otto triomphait. 
Son but était atteint. Quant au sinistre qui 
allait éclater, il ne l'effrayait pas. Dans l'af-
folement de tous il était bien sûr de s'échap-
per, de sauver sa vie. 

Par les hublots de la cabine il cherchait 
parfois à sonder l'horizon, y cherchant une 
fumée, un point noir indiquant la présence 
du bateau complice. 

Cependant l'envoyé du Trésor avait brisé 
les cachets de la lettre et ouvert celle-ci. 

Dès les premières lignes la plus vive sur-
prise se peignit sur son visage.. 

— Oh ! s'écria-t-il, lisez ! 
La lettre contenait ces mots que le com-

mandant lut à demi-voix : 

«A votre arrivée faites entreposer les co-
lis dans les hangars de la Compagnie. Ces 
colis ne contiennent que du plomb. L'or est 
parti par une autre voie, et dans d'autres 
conditions. L'envoi de la Picardie a été des-
liné à dérouter l'espionnage.» ±, 

Otto avait écouté cette lecture. L'espion 
était pâle de dépit et de colère. 

' Ce coup, sur la réussite duquel les siens 
comptaient tant, ce coup si laborieusement 
préparé et où il allait jouer sa vie, avortait 
brusquement, inutile, tragique... 

Garnier, un large sourire aux lèvres, se 
tourna vers Otto. 

— La moitié du danger est supprimée* 
dit-il, voilà qui simplifie bien des choses. 

Puis s'adressant à l'espion : 
•— Si ton attentat a raté pour toi, il n'aura 

pas été sans profit pour nous, maître Otto 
Mohr ! Une capture comme la sienne et 
comme la tienne, valent bien tout le mal 
que pourra nous donner tout à l'heure le feu 
que tu as allumé. ^ 

Pour la seconde fois, les yeux inquiets da 
l'espion se levèrent sur Garnier, cherchant 
à lire sur le visage du jeune homme, cher-
chant à comprendre le sens de ces mots : 
une capture comme la sienne... 

Le jour baissait. 
Le commandant et ses officiers sur la pas-

serelle discutaient au sujet du moment où il 
conviendrait d'informer les passagers. 

CLAUDE I'RÉVOUJS 

(La suite à demain.^ 


